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^ Z# Ziifrâ e(Ue fat VhonKCftr de dédittr 
« votrê Ittufirei Compagme , »W pitf 
fiûth ynYH p9ur la pttmiere fris , f»V/ 
frodftiftt de/f» effets bitilt' dtfferens , & 
WMtMremkt opofeh i É^Mrgeêif & ht 
henhes gens jugeant éteit ptopre À 
0^t9rhs friponneries de placeurs Vigne-' 
TMs t&à procurer p or U > le bien ptsblic ^ 
nf^nt.fait des resnereimens d* avoir trtt'. 

^a$lUJhrmnemaherey^}neferfoH»e jfff^t**ii 
frefent nê sitêit tntÊfe ëvipf de traitir^ 

^ s^'mMimf§rt ^$^4 d$ d»nn^ ont 

1») 
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E p I T R e; 

f9ê9ttit' Edition mait m eigtftpam, 

(lignerons qmfc trouuânt aujourd'hfii.plui 

i^^^Ki ^^^^ fMtiVAipB -manœuvire ^ 
quils ne L*ét9îcnt auparavant • parc^ 
^fion %iCHt les faire rentrer darrs léi^t 
devoir , ont méprifé l Ouvrage > & 
menacé H Auteur s ^^^s ce mépris ^ ces 
• menaces n'ont .pas été capables de me 
retfHter , ni de m intimider , votre 
' fiule Vig4ancc 9 M t S>S l £ U R S, , 

^ '7/ otre ex Wtnde à maintenir les Loix & 
U trancjnilité publique , vàtre ^ignessr à 
fu^ir cesêx e^ui la troublent^ m^^nt porté 

• . . À faire paroître cette féconde Edition fous^ 
vos au^tces *y q^e 4e. d^JfHn qne ye 
m^j propofe de procurer le bien publie » 
fois plus fortement apujc i ^ je ne doute 
fas efu alors les plus muttut ne fe fenUnt 
fwcep^ ic^ re^e^Ur -un Ouvrage ^ qutle 
verront honoré dù la prcteîiion des Ma^\ 
gtfirats ies plus fermes & les plus intègres 
^uiàjent paru jufdfu àprefcnt : du moins ' 
e(^- il certain ^ue fi mon Ouvrage a 
rhonn^UT de mériter votre. Ofrobatien i 
perfonne après cela ^ ne pourra lui refufer 
la fienne^ & qssU n j anra veif rdegens 
connoiffeuTs , x^ui fe fapnt honneur 
d'acijus^fcerassx fentimens-deJssgcs ,don6 
itjS lumières font f^^snir/ttie» de tout (f 
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E p I T R e: 

léîûn^. fç çroi ^ MESSIEURS > ne 
ymi^oir 'mi^ dtjpenfer di vous dire fite 
ee dernur motif a beaucenp plus de pa^t 
^He ie premier , 4r rcjfre cjue je vctis fais 
de mcH Livre ; car feflime infiniment 
Xhomeur de vhre prosettion » & ne fahs 
'^desin ffus^de ceux qpn me menacent^, 
mats favanuge-^^e je retirerai > & que 
je me fuh fnncipalcmeHt propofe en HfesêS 
dédiant mm Livre ^ efi de fatre connoU- 
ère à tout le mende » l'efkime (^ie refpelk 
avec Uquel je ^nn de votre Illttjir§ 
Compagnie y . ^ 



MEssiE^iras, 



. t • 



Vôtre très - hutnble &L 
tres-obéïfîant fervitcot 

J. BowLt AV trôtec 
dH Dioc. d'OiU - 
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AVERXIS SEMENT. 

m 

L eft coi^«nt que toutes hf, 
Vigaes apactepoienc à des Vim. 
gnerons , il s'en trû,u.vçroit ra^t 
lemenc de mai faites • patce qu'ils apre- 
àeaderoienc > & avec )ui}e raifbn » de (è: 
voir bien - tôt puni& ôu de leiir iga<v 
rance , ou dç leur paireflb « ou peut- ècns: 
même de Kune de l'autre , pat le peii 
de Vin qu'ils en receiiilleroient i mais, 
une grande partie des Vignes étant po(^ 
fcdéc par des Boui^eois , oh d'autresi 
Perfonnes qui ne Veulent pas prendre la^ 
peine de veiller fur k$ Êiçons qu'on ieuv- 
donne , il arrive delà que pour l'ordin. 

aairt leura Vignes ne (ont pas en 6 boi». 
état ». & ne pr oduifent jamais aut;:nt d^ 
Vin > a proportion que celles qui apar« 
. tiennent à de bons Vignerons , 6c qu'ila 
«ullivent eux m^mcs y c'eft pourquoi 1 oi^ 
dit ordinairement que la Vigne convient 
«ux Vignerons. Il eft pourtant vrai qu'i 
çauiê des avances qu'il y faut fa're , elles 
conviendroient encore plus à des Bour« 
geois » pourvu qu'ils n'euiTent que de 



AVERTISSEMENT. 
•feons Vigncions , & qu'ils pufleni com- 
pter fur leur probiié '9 mai» tia certain 
.efpuc d'intereft ^ que la plupart dc faux 
.que trop fenfir dans louie leur cci)duirc, 
foie âcaufe de ia pauvrècé dans laquelle 
vivent ^ de la pente nacuielie 
>qu*ont plufîcurs d enir'eux i s emparer > 
,& â joiîir cPun bien qui ne leur apartient 
.pas > les engage peut être niakré eux> 
dans la fâclkure necclîîté de rare laRt 
de chofes contraires* à la fidélité qu ils 
doiveni a leurs Maîties , q«e Ton ne 
peut p.endre aflcz Je précaution ^ ni fe 
«.donner trop de peine pour tâcher d'en 
trouver oui tiavailient pour les autres » 
..«onime ris fci oient pour eux-même?» 
Coœnne on voit des fanidies entière* 
n^ent ruinées 9 pour avoir eu trop de 
.Vignes, & s'être déchargées trop aveu- 
glémem kir de mauvais jVivnerons » du 
.foindeles faire v.illo r ; on a ciû qinl 
-ne (eroit pàs inutile de donner au Public, 
.«ne manière de cultiver la Vigne , qui 

£uiflê aporier du çr^^c à (on Maître , & 
?s moyens de découvrir une partie dés 
.artiiîces dont les mauvais Vignerons àb 
•fervent pour tromper les perfonnes dont 
ils fjçonr.cnt les Vignes. " " " i 

Peut être dira- 1- on que l'on ;paroît 

a iv 

* % 
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VERTISSEMEHT. 
trop prévenu contre les Vignerons ; mat» 

ije.^^ais perliudé que les perfoiines qui las 
connotfTent d fond ^ avoueront que Ton 
«pounoic. encore (ans exagérer dire d eux 
beaucoup d autres ckofcs qui ne leur Te* 
roieat pas tout à-faic avantageufes , ainlî 
jjh eft fortaifé de voir qtir!on ne laiiic pas 
cocore; de ks. épargner beaucoup. Il eft 
.-pourtant vrai qu'il y a d honctes gens 
parmi eux ; mai» Ton a eant de ^cine a 
les découvrk >.que cela Fait ailcz com* 
pre»ndre que le nombre n'en eft pas ex- 
Hemeinent grande Cependant il e(b cer- 
tain qu'il a> & ce font de ceux-là 
^Eièroes que ^ai confultez fur certains ar- 
. Cycles % &c qui. m'ont faitconnoîïre la plus 
grande pairie des moyens que les autres 
employcnt pour tromper leurs Maîtres; 
ainii i*on nc doic pas dite que ceux qui 
( jchsrtgent de Ffg^eron changent de lar^ 
fw ; ) car ii cela étott ^ il ne faudroit 
.doQC .^Riais en changer t &c il eft. caûk 
jpurs à propos de le faire ^ quand celui 
<|ue l*on a , ne fait pns (on devpir » o« 
;ipanque do fidélité » & ce changement 
iera tjrejîr fou vent plus avantageux à u» 
Maître s que préjudiciable ^ parce quHl 
eft a(U\ré que celui qu il chaflè; n eft pas 
home te hpmme & qu-il ne- fçalt pas^eiv- 
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ArER nSSË MENT, 
éoxe a celai qu'il a deiïèin de prendre^ 
cftiunfripon , ou s il ne 1 eft pas. L'on fe 
'(en â la vérité dans quclques'endroits d« 
'cet Ouvrage , d'c^preffions un peu for- 
tes i mais on n a pas.pù faire autrement > 
car outre, quç Ton ne doit parler que 
poiir (ê-ftirç cDWjidre & q«e lo» n'y 
sétiâlc jamais mieux qu'en re fetvant des 
te.rmes les pus- énej giqucs ; on a ciu-en- 
core devoir employer ceux- mêmes donc 
S^eft fervi le Vigneron , for k Mémoire 
duquel on a travaillé , comme on le dira 
dans la fuite ^cependant on eonviendrà 
toujours qu'il n'y a rien dans ce Mémoire 
qui pulffe choquer les Vignerons cjui font 
honètes gent •, ceux qui s'en ttpuvefont 
ofiFenûz » ne feront pas fâchez que l'on 
ûtc un mauvais augure de? leurs plain- 
tes y car elfes ne fçauroient que donnet 
lieu de préfumer de leur ignorance o» 
de lieue nuiuvai(ê foi », pour oe pat dire 
de l'une &' de l'autre* * 

Les Vignes du Roynurre 'é gouvernent 
a diâFeremment lerunes des autres , 6c 
iH'y en a dans tant d'ênckoits » que j'ai 
çrû dévoir me borner à- ne.parîèr que de 
eelies.quife ccouvenc aux environ» d'Or- 
feans -, encore ne 'es cultive- t-on pas tou- 
tes de Umême manière , à isaufc dcj 
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AV ERTISS EME N'f. 
.^ifFciences terres où elles foiiL piancécs« 
. Au refte > pour faire comprendre aus 
Vigneroas > que ce qui eft contenu dan» 
ce Mémoire , ne doit pas leur* eue. fufi» 
ped \ il eft bon qji'il* fçaclleiu et qui 

a donné lieuè. 
. " Un Vig^tieron âgé de plus de qua^re^ 
vingt ans » de la PatOi(& dlngré , pro- 
che d Orléans » qui a voie travaillé toute 
fa vie dans une grande partie de ce Vi- 
gnoble:» fe(encant preft de mourir , pria* 
.fon Curé de vouîoic bien (ê: charger de 
quelques Papiers concernant fi famille,, 
parmi iefqiids il (etrou^aoB^petitCiyer^ 
en mauvais^état ^ rempli des i;emar- 
ques qp*il avoir faites fur le^ Vignes ^ de 
tous les endroits où il* avoit travaillé 
aparemmenc pour fervfr» d*inllrudiun L 
jfes Enfanst Quelque tems après la mort 
de cec homme s fon Curé ayant apris^ 
que je m'apliquois à connoître la manier- 
fe de cultiver lài Vigne ê^t^^ayant alors 
deflein d'en aptendrev qu'autant qail et»» 
fkut f^avoir pour ne pas fe lai{ïér,tron> 
per par drnMuvais Vignerons } me mit 
de lui-même cette Pièce entre les mains». 
Je travaillai forteinent à îa déchiffrer , & 
i^tin j'en vins à boùr^ jjiaisvce ne fut pas 
Êns peiner}, car récniure u'ea valioit ab^ 
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ArSRriSSEMZNT, 
i^biment ikn • Itecac en étoit fi bouiy 
bcufe dans certams endroit» , & iî blaiv , 
<be iiaiis 4'autfcs « que TpA n y poofok 
prtfque tien connoîtie » il y avoic une 
inânité de fautes d oitographe >. & des 
moii qae je n'ai jamais- pû comprendi^ 
que pac rexplkajtion que d'habités Vi- 
gnerons m'en ont donnée, encore a-t il 
feilu pieiqiie devraer. On ne doit donc 
point s étonner s'il (c trouve quelques 
termes qui ne fbierc pas lopt-à-fait 
François » étant d'ailleurs coniàcrez à cet 
Arc ) & pour en faciliter 1 ioteIiigenc&9 
on donne une Tcble , q.ui fe trouvera à 

fin de cet Ouvrage^. 

Quoique ks .Vignes qui fout dans uà 
même Païs , ne fc façonnent pas toute» 
de la mài^ manier«:> Btidant le aêma 
tems 9. à caufê de»> di&renres terres 
elles font plantées *, oB.n&lai0e*ponrtan& 
pas de leur donner à toutes ks mèmesc 
façons i mais il )ta un certain ordre , que: 
Ifon ne peut guéres k dift)eo(«r de gai^ 
der en les cultivant» On /çait fort bien», 
par exemple > que dés q^e la Vendange 
fera faite- > on ne .s^'avifera pas de^ tailler 
la Vigne , où la plu»- grande partie des 
fëiiilles tiennent encore qu'on ne fui 
^nce ordinairement cetu faiçon qu'après 



AVER TISSE 

IHy ver , que le Charmer ou.Echalas cloi|t 
en avoir été tiré , & qu avant tout celà 
on a dû la parer entiereinei).b C^&aiiâi 
par la^façan du Parage que l!on va com- 
«jnencér è donner les réflexions qu'on a 
faites fur la manière donc la Vigne dok 
être cultivée ^ afin qu'elle puiflc non (êu- 
feinent tfctre pas à charge â. fon Maître^ 
mais encore lui aponer uo^proiic oonû* 
derabJe.- 



^S» $1» i€3»i|^2»€J» 

EPIGRAMME. 

Ce Livre eft l?m far excelle^ ^ 
9eje pr<uû?e par dem eHi{roits^^ > . 
Le Maine fauvera fcs droit s>^, ' 
Le l^tgnef&n fa confçience* 

R ML 



Digitized by Google 



<fKiyiLEGB DV ROT, 



LOUIS par la grâce de Dieu i ^ Roy de France Se dt 
Navarre : A nos met {Se ieaux Confeillcrs , Ict 
Qen9 fenans nos Couits de Parlement » Maicre dee 
Re^u^eei ordinaire de -Toii Hoiel , Grand Confeil , 
Prcvoc de Paris > BaiîMfs , Sfnécluiiijc , leurs lieiicc. 
nans Civils , 6u attcrcs nos Jiilttciets-^'îl apartîendta ; 
Salue , il • Mous ayant' fart rupJi;;r de lui 

accorder nos Lettres de PcrmilTion , pour Timpref- 
fion de L% manière de bien cultiver la Vi^Ke dans le 
Vi^oùlc d* Orléans i ^ous avoms |)Çimis &: permcuoiiS 
, par -CCS Prefcates à * • * * * f.iire irupriiiicr 

iediftrvre en wUe forme » -marge & caradterc , 5c 
aucanc de fois que bon lui Tcniblera , ô: de le vcnm 
dte • •fkîtc venare-& dcWw^r par toae nôtre Royau* 
nje , pendant le léms de tr$ii annin cùnfccuhw t é 
compter du jour de la datte defditcs Freicntes % Faî-* 
fons défenfcs à tous Impriinctrif » -i^ibraircs , & au- 
nes pcffoanos de quelque qualité & condftion qu'el- 
les foicnc , d'en introduire d'imprcHion ctrangcrc, 
danç aucun Jicu de nôrrc obéi (lance , à la ch:>rr^c 
^uc ces Prcrentf s feront «nregiîUtcs toûc au long lue 
Je -llegiftrc de la Communauté des Impriiî;curs li- , 
Praires de Paris t ce dans trois mois de Ja darte 
d'iceJIes • -que Fimpreffion -duJit liwe fera faiw 
•dans nécYc Royaume » & non ailicurs i en bon pa- 
pier » & en beaux caraftercs t conformément duic 
«c^lcmens de la Librairie î & qu'avant qut de Tex- 
,,pofcr en vente , il en fera mis deux «emplairce 
dans nôtre Biblioreque publique j un dans celle de 
nôtre Château du Louvre» 5c -un dans celle de nôtre 
• très -cher 6c feal Chevalier , Chaucclier cîc Pnince, 
# le Sieur l^elypeaux » Comte de Ponrchartrain , Com- 
mandeur de nos ^Ordres , le tout â peine de nullité 
des Prefcnces , du conccnti defquellcs vous mandons 
& enjoignons de faire j ûiir l'Expofant ou f^s ayant 
caufe . plekieif^ent & paifibkrtient, fans foaftiir .ju'i* 
leut fort 'fait aucun trouble ou empêchcmcni : Voi^- 
lùns ciu'i la Copie defditcs Prfftntes ^ui fera lWF^i^ . 
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laâe m •commencetuttle oti i la Un ditdîr Ilvte $ M 

Aie ajoutée comme à TC^riginal : Commandons au 

frcmrer nôtre Huiflîec ou Sergcni » de faire pour 
exécution d'icellcs , tous Ackjs requis & ncceiruitcr» 
fans demander auc-re permiilion 9 nonobdanc Cia* 
mcur de Haro , Charte Normands , & Lettres à ce 
contraires : Car tel e(l notre plaifir. Donne' d 
Paris » le crenciéme ;tour du mois 4* Avril t l*an de 
grâce mil lept. eens douze ; 6c de nocre Régne le 
foixaare- neuvième : Par le Koy en fon Coiireili 



dit Imprimeurs Libraires àt Paris , pa^e 441. Np* 
411. csnformemcnt aux Réglemens 1 (^r notamment à 
l*ArreJL du îi. Aoujt 17^5. ^ Parts , neuvième 
jour du mêii ic Maj xjix» .Signé', L. J«s$£;^ 
3/adiG^ 
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MANIER E 

DE BIEN CULTIVEX 

L À V ï G N E 

tDANS LE VIGNOBLE D'ORLEANS- 

i 

I 

ARTICLE PREMIER. 

I la cerrè nï'eft point trop 
feche lotfquc l'on a fait la 
vendange, on peut paier tou- 
tes les Vigj ics , excepté celle» 
où l'oa a deHèinde meure du 
Fumiec avant rHyverî parce qu'étant mis 
dans la poiiée^ il ne fçaotoitêcre couvett 
qu'avec la tetre qu'on aura rabaïuë dans 
l'orne j ainfî en couvrant le Fumier , on ne 
-peut alors fe difpenfet de parer ce qui ne 
l'avoit pas été d'abord. On en ufe autre- 
ment 4^ des Vignes qui ont des paillots^ 

A ■ 
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t AfdHtere 

où Ton ne peut que Tetpadrc fnrla terre-, 
parce quM aeft p.i» facile de Ty «merrer. 
auili profondément que^^ans les pouées 
d'une largeur ordinaire. 

Qnand de mauvais Vignerons parent les 
Vignes des BourgeoiS'j^ils ne foac jamais- 
que grater la cecre y ôc mcmc le plus dou- 
cement qu'ils peuvent pour ne fepas fati-*. 
guer beaucoup. Il ed vrai que cette façon 
ne laide pas d'ecre difficile quand on veut 
la dotsner comme il faut.) cm dans les la* 
bouts % on neiait que remuer & tourner la 
terre , au lieu que dans cette façon > non 
feulement on^la reuvuë & on la tourne^ 
mais qu outre cela on lenleve pour la por- 
ittr fur la .police, qui doit être élevée & 
quarrée^ car plus elle le fera » plus il aura 
fallu prendre de terre dans rorne, pour lui 
donner cette forme. Qaand4l gcle blànc^ 
al ne faut point parer que la gelée ne (bic^ 
ccnticremeat fondue , parce qu elle gclo* 
^roit les racines de la^Vigne^ ce qui pour- 
roit la faire mourir ^ ou du moins raltetec 
confide ablcmcût ^ fur tout îorfque le fou- 
lage n e(l pas profond, ^oar^faireenfortc 
que cette fa'ço^>^fl)it bien donrfée , il faut 
tourner !a terre quel orrprend dansl ornQ 
peur la porjter .fur la poiiée» afin que lot 
Ikerbe^ étant louruces iens ./dciTus deflaut^ 
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de bien euUivér la Vigne. ^ 
cnes^triflènt pourrir plus facilement. Les 
. mauvais Vignerons font toiti le concraice^ 
aân <]ue les Vignes de leurs maîtres leut 
^urniirentile Therbe j ufqu'au premier la* 
bour pour nooriir lieurs Vaches. 
. Çcax quinç coruioiâenc pasalTezlanc-' 
cefficéde cette fa^on , y veillent rarement, 
parce qu'ils la aoyent de peu de confé* 
qucnce> en ce que la Vigne étant dépoiiiU 
iëe de (on fruit ^ ils s imaginent qu^elle 
doit ètce entier ement négligée* Cependant 
tllè ne laifle pas de lui être très avança* 
geu(e , quand elleeft bitCh donnée , par^ 
que la terre en hy ver ne beaucoup mieux» 
& qu'on levé tout le Fumier qui aura étié 
mis dans l*otnfe 9 depuis que la Vigneauift 
été liée ^ ii ce font de celles qui ne fe lient 
pas par anncaùx i car lorfqu'on manque â 
le remuer » en donnaât cette façon , il fait 
bien plus de toit à laYigne que de bienj 
parce que fes racines , au lieu de piquer 
len terre , montent en haut jufqaès à fafup 
perficie , pour chercher de la nourriture 
ndaus le Funtfér \ & fi l'on néglige de les 
-couper d'abord » elles né manqueront ja- 
mais d attirer toute la fubftance. de la terre, 
8c d'empêcher qu eUe ne (ê communiqu* 
â' celles qui font plus profondes , outre 
5|ue les racines doivent bien plutôt fc 
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crouvei:4ans lapoiiée » qtK tion pas ^âaos 
Ibme* 



ARTICLE DEUXIE'ME^' 

Des différentes Ep 'ces M Fumiers 

de Jjitiéres^ 

TO u s les Fumiers peuvent (e réduire 
à trois ou quatre Eipeces. Preinierq- 
tiienc , cehii de Vache , qui eft le meilleiv 
de tous 9 pour la plus grande partie dqs 
terres. Secondement , celui de Cheval^ 
pour les terres qui font froides & humii- 
des \ il n'eil pas û bon par lui-même que 
le premier», parce quileftplus chaud , & 
iHoins gras>9 xe quifaicqu^liecon'omn e 
plutôt , de qu il n'a pas rani de iubftance* 
Troificmemcnt , celui que vendent les 
Bouchers » qui eâ comporé de la hante 
4'ÂQimaQx plufîours j^ip^ces i ce der« 
jjier a moins de qualité que les deux au- 
tres > parce qu'il n a prefque pas de bonne 
Litière , & qu'il y entre la plus grande par* 
tîe des boyaux des Bêtes quMs tuent 3 ce 
qui attiuent fouvcat pendant THy ver ^ des 
Coibeaux> qui en remuant la tene pour 
;y chercher ce quMs y (entent , cm portent 
4ane partie de ce Fumier > «Scexpol^ i^aur 
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êà hitm tultiwr U Vigne» f 
tre. à Vair qui le diminue. Il y a encore le 
lupiér deBrebi j mais comme il eft fort 
i i^fud pac lui-même ,. on ne doit le roetue. 
que dai^s des tecces âroidei & humides > ëc 
U moitié moins de ce que l'on met écs 
at^crcs Fumicis , de craime q\^e le Vin n en 
picfine le goût. Pour ce qui cft du Fumier 
oeCoâhofi^ qaand il eft confommé ) il eft 
meilieuc àmetue au pitd des Âibres que • 
dans la Vigne, à moins qu'on ne le mêle 
avec celui de Vaches^ 

Il y aauili de plufieuis fortes de Licieies* 
Çelics qui^ fpnç de Chaume & de Paille ^ 
font Je» meilleures' i toutes ïes .autres jie, 
(ont guéies bomies..^. Celle qui eû defeiiil-^ 
les d'Arbres çe vaut rien du tout» & les 
Vignerons ne s'en fervent que quand ils 
n'en peuvent avçir d'auire » & lorique les 
Vaches qu'ijs liourrififènt leur aparïîep-. 
nept • parce que cette. Litiete faifaot un 
Fuuuec Icrre , ils n y irouveioieAt gucres . 
leur compte s'ils le vendoient j (oit âOf 
moAceau » fait à la bottée ^^ au tBoiiceaa 
parce qu'il ne paroîtroit guéres gros » à la 
noctée , parce qu i! eo entrcroit dans le 
hjDtteréao» plu? qu'ils n y en Vouâtoienr 
rpetcrc- Le Fumier fait, d«. cet t«i Liufffi 
dûrie pettdans laViene, &.eft moins bon 

que cçlui doat la Liu«ie «ft de C^upue «u 

« é 
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^ / . Mamerè '^ ' • 
flePaitie , pourvu que Le cour ne (oit pat 
trop côiilomiîié >..pA.rcc qu. étant fend com- 
me jde Loing , il ne peut le fépater aifé- 
^ . ment pour sincovporer avete la terre où oti 
« meu Ceux qui vendent Ëuipiei au^ 
monceau , y font rarement trompez , la^ 
quantité & la qualité leur en étant.conhucV 
J^uliéit que les autres qui Tachecent le font 
preïque toiifoul*?; , parccqu*îls ne connoif- 
fent^rien ni à Tune ni à 1 autre ^ à moinsi 
iju'ils n'ayçnt une longue habitude deu 
acheter fur ce pifed^ ainfi il'elè bien plus 
fur pour ceux qui eii veulent avoir de la-* 
X checer àja hottée renduS dans la Vigne « 
&;)qitand otï Vj a porté, il famcoifipter» 
& bien' examiner les * hottées ) car il (è; 
trouve fort fouvent des Vignerons qui- 
(bnt d-intelHgencc avec les Vditurîcrs 
pour tromper ceux â qui ils livrent le Fa«: 
mier qu ils ont vendu. " 

: AR.TICL.Ë TROISIEMË.^ 

* • ' \ jy» Ffimier £H,vtr. 

. . •. ' . 

IL eft coûlourt' mieux de p'orieF le Ff»*î 
mier d'Hyver avant de parer les Vi^ne^/ 
& plùcôc par un tcmsfec, que quand il 
j^eut^ pacc0 que 4a pluye rendant le-Fiif ' 
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bièn eultmér ta peigne. '7 . 
mkt pefauc 3 & les chemiAs moins jprati- 
cables, on a plus de peine à marcher quand . 

s an le parte , ce qui fait qtie ioUvent les 
hûctées en font moins fortes > iur «tout 
quand ceux qui 1 ont vendu aident a le 
porter dans la Vigne où il doit être mh\ 
ôc-çciie pcÉàntcut j^xtraoïdinaire. favoniè / 
ceux qui ont du penchsnc à tromper les 
perfonnes à qui ils le livrenr. 

Pour faire enforte qu'inné hottée de Fq- ♦ 
jnièr (bit bonne, on ne doit point lai flet ' 
.àc vuide dans le fond du hottereau» & il - 
feut le remplir jufqu à ce qu^iL ne puiflc , 
plpsicn contenir, çpmme feroient l^sVi- 
* gncrors s ils en achetoient des Bourgeois^ 
& de la même manieie que Ton n efi/re les 

• Fruits^ le Charbon , la Farine , le Son , le 
Sel y &Ci O)i^ Gn met toujours dans ces mer 
fures autant qu'elles en peuvent contenir. 

Il faut dionc f^our^faiie énfbrte qu'une 
Jbottée de Fumier foit bien conditionnée > 
mettre premièrement le Fumier le plus 
CQnfommé , & enfuite celoi qui i'eft moins} 
«ar fi Ton mcttoit d abord celui qui eft le 
plus long , il feroit difficile d empêcher ' 
qu'il ny eut du vçide dans le fond dif. 
hottereau. Ceux qui yeulent faire paflèi: 
,pour fortes leshottées qui ne le font pais 
.«fTeûivemeQt ^ enflent le Fumier en prc» * 

A iv # 
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8 MMîtrê^ 

nant avec leur Croy , d crpis ou quatre fôia^ 
ce qu'ils devroienc ne prendre qu'en une 
&c quand celui à qui ils le vendent 
y eftprefent > ils feignent de le faire entrer 
avec violence dans leur kotterean y maU 
ils Iç foulent fi doucement , qail n eft 
point du tout neceflaiie de leur recoin* 
mander de prendre garde de ne le pas 
crever. Quandies Vignerons achètent du 
Fumier pour mettre ckfis leurs Vignes,il cft^ 
. fort fur que de ce qu'ils feroient trois hoc^ 
técs pour les Bourgeois > à peine en font^ls. 
deux pour eux > parce que lorfqails le chaiv * 
gens dans leur hottereau » ib font^ tout It> 
contraire de ce qye Ton vient de dire. 

Le Fumier que I^ôn porte dans la Vigne 
depuis la Vendange ^ jufqu'à ce que les 
Vignes qui doivent être liées par courgées 
le (oient, doit to(ijours être enterré dianc 
la poiiée y quM faut ouvrir avant de Ty 
.raerire,.. & refermer quand il y eft i car 
lorfqu'on le met dans lofne » lefuc s en 
perd aifénient , quand il tombe de fortes . 
pluyes 3 pour peu que le terrain foit en 
jieiiie i & sM ne Idji pas » il retient (t long« 
tems Jes pluyes 5t les reiges , que les Vi- 
gnes né peuvent reffentir la chalear du 
Soleil dans leurs plus profondes.* racines t 
X du moins dan& les terres fortes ) que vers 
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iè hien culivtr U Vignt. <^ 
fe. faim Jean -, ce qui fait qne ca Vignes 
goufiènt plus tard que les autres. 

Si le ibulage n'éioit pas profond > il 
ièmble quQ le Fumier feroit mieux^ dans; 
l'orne que dans la ppiiee , parce qu'il faut 
un bonfonds^ dç terre pour que l'on puiflê- 
labourer (ans décettwi^ le- Fumier qu'ott% 
a rnis dans la poiiée avant THyver i.inais 
il n* importe , il faut feulement avant de. 
commencer â labourer la Vigne dans ces 
fortes .de^ terres , attendre qu'il y ait tout 
Heu de préfumer que Toti rie doive plu» 
aprehender dç geleie; » alors on. pourraa 
mettre le Fumier dans la paiiée dans tou- 
tes fortes de terres, & même pendant toute 
Fannée» pourvu que les Vignes liene- 
p^r anneaux y fQlt qu elle^ foient blarxchesi 
Qu rouges parce que quand lets Vignes (q 
lient de cette: forte. 9 il nVa jamais de 
Charnier dans le milieu delà poiiée*, ainfi 
on peut rouvrir toutes Tes fois que4'ttn a? 
de(reind*y.mettre du Fumier. La plupart 
des Vignerons difent qu il eft toûjour»: 
mieux dan$ Horne : mais ce n'eft leur fen- 
timer^t, que parce qu'ib ont un peu pla^. 
de peine à Pcin terrer dàns la poiiée , corn- 
tBe ils y font obligent > &: qii on ne leur 
doit rien pay^r pour cela s car (i on leuj; 
donnoit > pour les obliger i le faire >.qudk 
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que chpfê qui ne leuc/utpas dii» ils chaii»^ 
geroent-bien-tôt de langage. Quelques^ 
prétextes ou raifbns que puillcnt alléguer 
les Vignerons > pour faire comprendre à-- 
kurs Maîtres y quele Fumier dc>it être mis^ 
dans l'orne s il eft certain qu!il fait mieux; 
dans la poiiée) parce que rambiai/emenc 
" de la Vigne querf'on plante s'y trouve toui» 
' jours « éc que par conféqucnt il y a bica^ 
plus de raciaes que dans lornc > ou il ne 
^it famais gaéres y ea* avoir > parce qu'il 
^ n y a pas allci de te^re pour les couvrir de 
telle forte , qu'elles puifleat fe défendre 
contre les (bries gelées de l'Hyver ; c eft 
donc ua moyen fur d'attirer & de retenir 
les racines dans la police , que dy metrre 
toujours le Fumier *f & par conféquenc il 
y eft beaucoup mieux que dans lornet 

Comme les Vignerons ne porientordir 
liaifement Les terres. & fumiers^ que dans 
le tems le moins propre pour travailler à 
la Vigne) on leur donne huit fols du cent 
de bottées do- terre» ain(i que di) fumier 
pour le porter dans k Vigne » pourvu que 
rùn &ratttre(ê trotivent proche de V^nm 
droit ou on les doit porter > car s'ils en 
étoient éloignez » il (eroit jufte deleur en 
dônn^ davantage du cent ; mais quand 
Vaches alapartienneat pas au Vigne^ 
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t<Ma y il eft obligé d'en porter Je Fumicc 
ââfïs les yigne? de Ton Mahrc, Hins pou- 
voir rien exiger de fui v> parce' qu*ott*lui 
^onr.e. la moitié d^.Veau pour cela«_ 



' ARTICLE QtJATRIE'MEi ' 

• « ■ ♦ 

LOrsqjoe fe? ^^lgnerons tirent le 
Charmer , ik l'affichent en même- 
tems^ & quand ils ne tsavaillempa^ppur 
eux-mcmes ils en otent prelque toujours 
plus deb&is qu iliiie fatiSitcit parce quik 
en font une partie leur chauf^gc;. 
Quelques- uns prétendent quô s^ilil'apoîn* 
i)(Ibien& dés la première année qu'ils le 
inectent dnns la Vigne. , ils n auroient la ' 
foivantequ'à piquer en terre celui qui n'y 
âOffaic pas- encore t\è mis Pour moi |ê 
croi qu'on doit toûjcurr piquer en terre 
fe même bout , à rhbirilr que celui quiy « 
déjà été » re-fe trouve plus menu que^'aii-i 
tre , alors il faut y mettre. le p'us gros. 
C'eft. ainfi qU€^ la plupart des Vigherorif 
ménagent celui qu ils mènent dans leurs 
Vignes V mais cjuand ils tr.q vaillent^ pour 
iinMaîfto; UMeur^rrke ttes-^^uven^>^ dé 
j^ais par méigarde y de donner aux Cbar- 
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fiicrs qui fonc >encoie hota^ &. longs y ië- 
cpup de gracdi ce qui fe fait Iqtfque 4h 
^os dtkVblaia, ils. donnent de toutes 

fleurs forces pluûeurs foups^ver^ le milie)| 
du Charnier y qu*ils mercent toujours en. 
piece$ > à? VDomt. quHl ne fok bien gros i8c 
d'ua boii bois 9 au Iteir que quand k.Chai- 
nier leur aparcient ils le manient biea. 

, i^lûs.daocemcnt.. 

Comme toutlc Ckarnicr vtaiir i^eaif quer 
vieux «partiem inconteftablemem au Mai* 
ne V par confëquent le VigneioB n'eft poiai 
en droit de diipofa:, d ûiicuns Charniers^. 
mChftrni{Ioni,otipedti; Charniers, qu'aft? 
parav^fi line les Atc. demandez â fon Mair 
cre>.aân qu il les examinj^js'il Iç juge a pro^ 
fO& >.poar voir Vil y en a qui ne poorroien» 
pas eococe i^ii , ou iur le9 poiiées des Yi-; 
gpes quiic licncen coargécs, ou.dan6 le» 
uléé&deeelles quiie bent parannejuxv^ 

les mèlanc ave< ^ra^K^^^Ct^^i^^^^C^ > OU 
dil mo^'ns ians^ de jeunes plantes \ il eA 
THii^que les vçnts violeos peuvent c^lèfe 
his bourgeons qui excédent de beaDcoiip 
ia hauteur de ces Cliarniflbns > mai? p\n\r 

Vignerons «e les fa0ènt fçcvir à leut 
pune plancc , où ils en piqueftt qui n'bnfî 

j^s (quelquefois uo-pied ^ demi 4e iQcgii^ 
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de hU» c»ltivir la TignV. g| 
|c croi quQûpeut en toute fûre te les imi- 
^ter e;n cela^ : Cependant; s ils. étoient fi 
courts^ qu abrolutDcnt \\s ue paûiênt pas 
<Iavantage fcrvir à la Vigne , alors le Maî- 
tte poMTiok les pcendre pour les bouler # 
ou Içs abandonner; à foaVigneron > qu'il 
«l»ut acccûcuiBcr à reprtfcflter à peu pnés 
autant de Charniâons qu!on iui 4onae de 
Charniers neufs *, mais afin que les Chaf«> 
iBdâbns ^aroiiïenc «ox >ye.U9t de leurs MaiU 
très aflez petits poiju: qu'ils les jugent hot< 
d.écat de pouvoir iervit à laVig^re - ils. ont 
la préçancion de lesicouper oade les.ca^et 
dans Iç iems qu'ils aiËchetit le Cbatnierv 
ceft pourquoi lorfqu'on s'aperçoit que 
parnu: ces Charniflaas il itn tcoove qui 
ibnr ^caâez .ou coupex^ ouiaQs pointe » il 
y a tout fieu de prcfumer qu*un Vignerori 
ne ménage pas iâez le Cbarnier de foo 
Maure ; ils doivent pourtant fçavoir que 
eeft un bois fort cher , mais ils n'y font 
ceâexion que quaod ils fpqt.obUges d'en 
acheter poiar uiêttre dans leurs Vignes, 
Mais dira-t on fi r«n ^empêche •qnils no 
brûlent le&petits Charniers qui pour roien t 
•encore fcrvir à la Vigne î ils en brûleront 
de pkis longs ; j*en conviens t tnaisils ne 
le peuvent faire fans qu'on sen aper^ive^ 
^arce qu'on a,œatqué la^^uantitc de bojttes{ 
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14 Méinitre • ..' '.• 

cpi'il-fâutdomiér tbiii lèsans , pourfàîri 
enkirte que des Vignes en ibiâac toaioliM^ 
bien remplies i & pour les engager à te 
ménager chivanwKe , tes Bourgeois ne peii- 
vehc guéres iè àii^^nitt dâiéuc abaiMioa* , 
ner les faayes qu'ils ont fur leurs herit** 
ges , & «'ils ncn ont potiït ctft tout :, & 
qu'ils ne roieac;-pa» ptoche&.ck qaelqufe 
Foreft , ils doivent fort apichender pour.- 
leur' Charniefr f car eoêci il<iaat da bots 
aux Vignerons pour leur ufagie } ia piûpaic. 
te'en achèreac jamais , ou que fore rarç- 
inenc. Il faiit dotfÇ'tïecefllaicetDeat» fi on 
leur refufê la coupe de ces hayes,^lli 
. brûlent le Charnier de leurs Maîtres. î^s 
jplus raânez d*e nr'eiMt , pour couvris leur . 
manœuvre , afFeftent de faire fervir aux 
Vignes de feurs Maîtres de's Charniers fort 
courts & cous motii&s •> pour tâcher de 
leur faire, comprendre qu'ils ïç. ménagent 
le mieux qti'ils peuvent \ mais cela n'enn^* 
pèche pas qu'ils n'en brâlenc d» meilleurs 
& de plus longs que ceux qui paroifleot. 
courts & mouiTus. - f * > . 

Quand un Vigneron qui fert un Maître , 
façonne aufîi des Vignes qui lai apartien-. 
cienaent> s'tln'eftp» honètebomme, H 
,n'c(l pas facile d'empêcher qu'il ne volie 
le Charnier de Ton Maître» & à moins 
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âi Iriw céittiver la Vi'gne^ ^ 
qu'il ne foit abrolumeiu bête , il /è don- 
nera bien de garde de prendre de celui - 
qui eft ueuf ( quoique quelques-uns ue 
lajïleut pas de le faire ) parce que cehi 
pqurroitle reconnoîrreailcment\ en«*in- 
fortxiant du Marirhaud 5 qu'on forceroic 
le Vigneron d*indiqucr , (i efFeâivement 
il lui en a vendu 9 & quelle en eft la quan* 
ticé & qualité* Ceft pourquoi il prendra 
bien plutôt de celui qui auia fervi une ou 
deux années » lequel étanc une fois mêlé 
»vec le fien , ou celui qui fera devenu le 
fien , (i tôt qu'il aura été tranfporté dans 
(a Vigne ne pourra plus reconnoitre ; 
il y a cependant plusieurs moyens d'en 
venir à bout-, mais on a jugé à propos de 
p en marquer ici aucun » parce que les 
mauvais Vignerons pourroieni s en iervir 
au préîudîce de leur Maître. 

Le Charnier dure bien plus long tems 
étant toujours mis en bauge 3 que lorfqu'il 
eft en chevalet , parce que fi on le mec 
de cette dernière manière 9 il en pounît 
bien davantage. ^iCependant la plupart des 
Vignerons ntf^eitlem: pas le mettre en 
bauge 9 aifin de s'épargner la peine & le 
tems qu'il faudroit donner pour laf^ 
fêmbler en rapointiflknt avant l'Hyver^ 
le fcparct dans le Pcii^teœs quand 
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ils veulent le piquer pour lier la Vigne 
înais quelques prétextes que puillènc al^ 
léguer les mauvais Vignerons , pour nt 
pas. mettre je Ckarnier en bauge ; toot 
<:eu3L 4'entr'cux qui font lionêtes gens 
leur (bâtiendront Wifoufs qu'il àoit y 
être , & que tous les Maîtres &t en droit 
<l*y obliger leurs Vigneronsi te fi les Vi- 
gnerons qui ent des Vignes à eux ne l'y 
mettent pas ^ et n'eft que parce qu'ils 
apichcndent de s'attirer des reproches, 
ou des menaces » ou ml me de Mauvais 
Craitemens de ceux qui travaillent pbuc 
des Maîtres , on a remarqué depuis 
peu , que plufieurs Vignerons voyans que 
les Maîtres ne leur difoient rien , de ce 
qu'ils avbient ceflé de mettre le Charniét 
ea i»auge , pout le tenir en thevakc » ont 
•encore cefTé de le mettre de cette (econde 
manière } car à prefetir ils le laiflènt à 
même terre i c eft-à-dire , que les deux 
bouts dej Charniers y touchent , Se fi on 
le foufifre quelque tems (kis leur en rien 
dire ^ ils ne maogueconr pas encore d in- 
venter & de mettre en pratique quelque 
nouvelle manière de faire confbmmèr 
promptement le Charnier, Car il femb'e 
qu'ils ayent du chagrin de ce que le biea 
^u'oa leur confie ne périt pas a(Iez r5c 
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de bieu cultiver ta Vigfitl 57» 
wxxxè lems mains. Doiuon après cela s*c«> 
tonner s'il fe trouve des Vigoecons qui 
deinan.dem àilcars Maîtres cous- les aM 
vingt-iÉDq ^bptte» idd Charniec peur cham 
oue hiçem^àQ Vignes ,\ Pour Te difpenfêc 
de mettre le Charnier en bafige » ils don« 
aeof Àsafs, raniom.qui ae jvakot rien du 
tout. Us difenc <pout la première » que 
qàànd on- l»riBet 'enii»auge , le bouH; qui 
taaohe à> ferfie^re . pourrie \ U pour U Îcn 
coade., que dans.le Printeins on abbat les 
coéTonÉ de: ia Vigne » en marohant roti*> 
vent dans les ornes pour le ff^arer. On 
répond à la première , que quand le 
Charnier- eft en chèvalel , il pourrit bien 
davantage , parce- que tout eft prefqut 
expofc à Uair , par £on{eqnent aux 
pluyes 6r aox;neiges epki tombent, Sô 
qu'il faut pour le mettre de cette ma* 
niere piquer beaucoup de Charnier en 
tetce ) an lieu quW en piquç bien moin» 
quandion le.metien bauge qu'il ny 
«n a pas la .quinzième partie qui Ibit â; 
déoMiverc. ^ & quatiudion île tient droit 
Veau s y arrête moins , & ainH il ne pour- 
rît pas tant que s*il étoit couché. Et à la 
iècondé » qu'ils 41'onbiqnti. partager le 
Charivfit :qujelquei iet©$ ^mhv que )a Vi- 
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. que les fiilcs^& les femmes D!)Laiiienc lor& 
.que les coflons groffiflent ; caril cft fûc 
qu'elles {MMHXToiem abbatré une !gr aad6 
partie i âv^c leurs ihabk» »^ qui^nt bieiy 
plus embariraiïànis que ceux que. porcenc 
kt homniesr ; ^ ^ • c } . i 
i: Dans June^ Vigne bien entretenue é il 
^(uffit de donner tous le^ ans douze bot- 
tes 4e>boa CbarnieD. de quartier de i%i 
taye > ou de bonnes moderne «.pour cb*^ 
que Arpent de Vignes d'Auvernat , lorA 
qu ils fe Uesit par xroofgées buit 
tes pour, toutes Jes autres Vignes qui Çq 
lient par anneaux > parce que le milieu 
des poiîces e(k vuide^- au 4iea quil Âoit 
être rempli dans les Vigncf qu fe lient 
autfiement. LesVignerâkis^Mit les Vigne» 
£zint^ toujours; biea teoi pl ies » les poiiéea 
& les ornes moins larges , & les (êps plus 
prés, les uns -des autres ^ qu'ils n» Je ibnr 
dans les Vignes de Bourgeois » a^.me&» 
tient j)a5( tQujpurs autant de Charnier ^ SC . 
jiatmais clavantage qui» ce que 4c vîc^ 

^ fliacquer » parce^ qu'ils-. niénagent beau^ 
coup mieux leur bien que celui de leurs 
4blaitres » i moins quHs ne l ayent fait 
pafier. entre leurj^ mainsi & cela^ell (î vrai 
que le bon Charnier durera dans la Vignà 

mwBk Vignesonipiûiis^ Wugt ans ^ jct ^uç 

§ 
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de biin ettiùvtP' 1s feigne* 
je fçai d'eux mêmes > au lieu qu un Bouc.» 
eeois dl obligé de le renouveliec dans les 
tiennes , cous les (èpc ou huit ans » ce qui 
fait uue diâêrence ;cres-conûdetti>le i.ôc . 
cela yient de ce que les Vignerons , qi\Aod 
ils travaillent pour eux t n'a£cfacm leur 
•Charnier que quand ie bois eft gras oit 
qu'il a de l'auboiir > & encore n'en ôtent- 
ils que tres-peu ,. â l'égard de celui qui 
eft fàin , ils k concernent de racler avec 
leur Volain le bout qm a été piqué en 
' terre. 

Pour empêcher > autant qu'on le peut, 
que les Vignerons ne brûlent , ou nedé- 
touroeot le Charnier de leurs Maicres , il 
faut leur défendre. de, le tirer quel'Hyvcr 
ne foit palTé > parce que c*eft dans cette 
failcin qu'ils en. conibmment le plus. Ils 
diront ûns doute qu'il pourriroit Ci on le 
lai^it û long • temt en terre & que ce 
ièroit uue perte pour les Maîtres ï ioais il 
n'importe , cette perte (croit bieij nxoin< 
<K>nuderab)e pojur eux.^ qne celle que. le| 
Vignerons leur caurent » Io|%)->is ht u^f^ 
leurs Charniers tous entiers* Us diionc 
peut-être qu'on ne peut pas différer )tt(^ 
ques après L'Hjrver » à cirer ^ à afficher le 
Charnier j parce que ce rems- là cft dc- 

Hipé poiK.$ftiU»[ïk Ubottc«r la Vign»,» ^ 
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quils fêroienfr obligez de prendre du 
inonde de journée 5 pour travailler à un 
• ouvrage Çj^ils auroienc pu faire eux^mê'-' 
mes avant l'Hyver , n'ayant point d'au- 
tre 'occupation que cêlle^lâ ) & qu'on les 
engage par là^ à* une dépcnfe-qu ils poutr 
toient facilement éviier* 

On répond à cela qii^ia-femiDe d'un^. 
VignecoQ » ou même Tes enfans> peuvent* 
faiie cet ouvrage ^ auffi^bien q^e le Vi* 
gneron mime pendant qu'il taille &^ 
qu'il laboure la Vig&e ^ â cela prés nean» 
moins que fa femme & (es enfans> n'ayant 
peut-être pas -autant-de force que lui > 
ne pourroient pas ii bien rcuffir er^don- 
çan{ Je coup de grâce aux Charniers qu*il«- 
mameot , & dont^ils veulent £iife du^feu. 
Ils diront encore qu^aprés avoir caillé la* 
Vigne , leurs femmes & leurs cnfins^, ont 
beibin de leur tems pour-afTarmenter. Oo- 
répond^ a cela qu ils nont qu'à- tirer le^ 
farment dé la Vi^tie , & le- mettre dans» 
uneïidroit ^ juiqu a ce qu'ils ayent le tems* 
de le fagotter , ce qu'ils peuvent faire ail* 
leur» auffi * bie» que dans la Vigney Et* 
comme ils^ ne peuvent alléguer 4I autre» 
raifons que celles que je viens* de rapor-^ 
ter ils eoiwieiidront y au^ moifts iti^ieti^ 
feulent r ce qu'oa leur dfimMi4etc4^ 
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de hiett cultiver U f^fftf' M" 
(btit raifonnable mai» parce qii*ils rCyt 
trouveroie^tpas leur compte , en ce^u'éf- 
fe.^veinenc us ne pourroienc pas fi faci-^ 
ieinenc- bcûlcff le*Chamier de leurs Mai- 
tfes fans qu'ils s'eâ aperçû(Iènt ; its ré^; 
pondront q^ue.r^ n'efi pMj U coutumt , oui 
quelques ^tres U cêitumitr- $ car- 
çeft toujours là leur dernicE retrancher* 
yientt Us abo!i(Tènc fouvent cectaines cho'» 
tes , parce qu elles leur paroiffentichasi*' 
ge , & eD introduifervt d'autres- qui leur: 
font avantagcufes -y 8c quand on vejit fu--' 
ptimer les unes & rétablir les autres , 
difent. , loriqu 'ils ne peuvent donner au-^ 
Gune raifôn- , que c*ejt la coutume , ouc 
.qnt: et n'ejhfft^ 14. epûfttmf ». ovi le 

Il paroît donc par tour que I on vièn^ 
de dire <|ans cet Article , qu'il n y a quer 
fes Vignerons qui fervent des^Maîtres qui ' 
font* enchérir confidéraBlemént le Ghar- 
xuer ^ par la grande conionunatioo^ qu'île 
en font? » lorfque tt'ct««t.: pas honctes»; 
gens^ / ils en btâlenc tant ^ & le méha-^^' 
gent & peu dan$, le tems qu'ils 1 apoin«- 
liflènt , ou qu*ils !ç détournent pour le 
fiAettre^ans leurs Vignes-, qii mèmè qu'ils 
le vendent ^ leui s rvoifins , cc:qui eft déja^ 
4trrivé à quelqucs^iins qui j ont'-éié iur*" 
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pris « Oi qu oa pourra aifémeot dëcett'^ 
▼tir , lorfqu'on voudra Te donner la peiae< 
d'eicaminer de prés les Vigoeronii , donc^ 
la fidélité oc fera pas .bien reconnue. Oa- 
il'cn voit que trop qui, demandent tous 
les ans à leurs Maitces ving^cinq bocfet 
de Charjiier pai:^ Arpent pour des Vignes 
fpujoucs bien entretenues j quelques-uns c 
me mes ne bornent pas â cette qaanti* 
tç , lotfj^u'ils croyent leurs Maîtres aflèï 
(impies pcjttr leur accorder aveuglément 
C(>ut :ce. q^u'jils leur demandent. Plufieurs 
Vignerons ont été convaincus d'avoir bru- 
lé & détourné une grande partie du Char- 
nier deHioé i mettce dans les Vignes de 
leurs Maîtres, , on en. a wouy^é de fort 
grandes Cuves tomes remplies , ce que 
les mauvais Vigœroiis font avant de com- 
snencer à lier , parce que cette façon étant 
une fois donnée « il n'y a plus moyen dr 
le tirer de la Vigne, pour le brûler » flc 
lorfqu après que Ton s[eft aperçu de cett». 
friponnerie , on leur teprefence qu'on t& 
furpris de ee qu'ils demandent tapt d* 
Charnier pour des Vignes toujours bien, 
«ntretenuës \ ils ne manquent pas de dtic ' 
que celui qu'on leur avoir donné n'étoic 
pas bon ( quoique cependant il le fut ) 

H que IcfVigne» oi» i:a ixm flffk^ Ipâ: 



Digitized by Google 



de bien cultiver U Vif^nf., %% 
foun eu plt» de bois, que ccllef des iXi^ 
très J^ur^eaif^* On ne lépand point â 
ces raiforts , parce qu elles fe clétruifenc 
iiâe8;di(B)ksi||ièt¥ie«< iiimx feîileinem s^e» 
tenic i n& donner à aucun Vigneron que 
la quaniiré; de Charnier marquée ci-deC- 
iiif pour ciiiï(!pie Appent de Vij^nes ; & 
il tprés cela elles parodent cn-manquerf. 
il faut s'en prendre aux Vignerons. , 

\^,A,^jiÇlrl> CIN Q^It'.MB- V 

» 

D» 'tiems, tir àt U manitre de Icvcf 
♦ ' U Plan. 

LE tctn&'de liever le Plande defTu^la 
Vigne, eft ordinairement le mois de 
Péceinbre jpojirm neatincmia^ qu^il nff 
m. pai»/ dfaparence qu'il iioisre i)ien* toif 
«elcr j/car il cft bon quç la playe qu& 
Ik>iLiait à'ia Vigne ^acêiteaceafion puific^ 
^«fiecber aarant les foi;tes gelées. Le Plan 
4]o'cw'tirede la Vigne avant-l'Hy ver ; doir 
tokyfMm sèrre.p^ft au»deffu». du bois 4)1» 
doit refter ^ parce que â on le levoit aa 
4€(£bus ; ï^i^^fifiu ) quand il éft viotent^ 
pourroit .Êtireû fendre le bok dans les en^ 
droits où il y auroit des olayes. Cen'eft 

pas fiulei9.ei|('j^oiirMfèaier que la gelée 
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ce. gâte U Vigne , qu il faut .lever Je Plan 
de cecte manière } c eft encore pour faire- 
âfiLÛKçe <]ue. l&boifi.ne caâè isumiVeOf* 
4coit (>ù«ft la 2^^yf<* ]ecourbaac|>our 
k lier , ou que le raârmo accident oe lui; 
arûve par la pelànceiar du- bourgeon yon^où 
que la Vigne Toit liée >. lorlqu'eTle eft A^téc. 
oar le vent d'une maniete violente. 

LcPUa ùu^ pljtjEe » prend otdinaice-i 
ment mieux racine que cous les auues.» 
& le plus éloigné de la ieuche eft tpû- 
jçurs le meiUeui: , parce qu'il eft plus mûr 
que celMi qui en eft plus prés, (^nimc; 
k brin que l'on plante doit être bon daài 
coûte fa. longueur j il le faut bien exami- 
Wèr avant de le: lever » pour, voir^ s'il n*$, 
foint-de:ckampel«re.^£tc:} car U s'aà 
trouve: Touvent dâni le- milieu du brin , 
lorsqu'il n'a pu meurir ,~ pour avoir écé^ 
-trop eavelopé de £eiiille$ > dans le tenkr 
qu'on a acccJé U. Vigne \ & comme le 
eois eft fort leaém dans- ces endroit»là» 
^and il anive une gelée un peu forte- ^ 
il ne manque jamais de la ddlentir juTque» 
dbns la moelle $ ce qui k fait mourir». 

ce bsin fe trouve quelquefois £.couri^ 
qu'il n*eil plu$. piçpre à planter. 
. Pouri connaîtra m k Pljm/]a'on:;a dc£^ 
fw. de Ji»rpj $k.iieâiis.k Vi^e Inon^. 

quoiqi^' 
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de iHen etiltiwi^la Vignt. 
quoique Ton n^y ait pas và lo& fruit au 
«taché y il faut examiner les queues du'raiî- 
lin qai reftehc.au hoy^ f^orfqu'^lles tbnt 
forces» dures ^ coarccs )C'eft une preuve 
que le raifin aura été gros &c retnpH , Se 
qoe p^arconféquenc le-fep qui l'a produit 
t9c d'un bon complant. Xe Plant dont les 
r.œud$ f&nt gros & peu éloignez les uni 
des autres ^ & les martinets peu- entori 
tillez , eft coû|ours le racilleur. Pour ccré 
fôc de n'avoir que de bon Plant » tf n peut 
encore quinze jours avant la Vendange l , 
parcourir la Vigne d'où Ton auroit de(iein 
de le tirer ^ Se marquer toas les briiA 
^iont le fruit paroîc le isieux conditionné. 

Quoiqu'ordina ire ment t on ne litc du 
Plant que des jeunes Vignes» cependant 
l'on pourroit auflî en prendre de celles 
«qui (ont vieilles 9 Jorfqu*elies font à\\n 
bon complanc. Et en cas quelles n^uf- 
ient pas plus de bois qu'il leur ên fàu^ 
droit pour prodtiire du ^uit n'y au« 
7oic qu'à les bien fumer deux fois en trois 
ans i il eftfûr qu'alors elles auroient aflèz 
force pour donner en même tems du 
fruit &du Plant. Il eljb vrai que ii la terre 
-où Ton auroit deflfein de le planiet ti'éî- 
toit pas bien difpofée , il ne pïctidroit 
pas facine Âuifi facilement que celui 
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3u'oa tire des jeunes Vignes s mais auf& 
pfoduirQit piu$ furemci c de bon fsuit, 
p^MCçe que quand une Vig|ie. ne dég^pere 
pas lorfqii'elle e(t vieille ^ on doic fe per-»» 
fuacieiirqo'eUe eft tf es- bonne» & qa^oo 
peut ^ tome fùceté en tiiei: du Pi. m; 
& afin -d ette fur ^ue le Plant tiré de 
9riç^U^x Vigp6$ {>^i^ ;pirandre ladAei 
il ay Ai ç^'i le Uit^ cheypiir deux on 
troiSftans ayantlde }e plantei'« On ne doit 
dooc pas«ècre (nrpris de voir une Vtgnç 
jeune ÔC bien fumée y produire beaucoup. 
4e bflis & de fruit pcAdant les huit ou 
dix preoiier^s années » parce qu Vont elle 
^ dans fa plus grande vigueur ; mais il 
icriYC ibQY«nt qtt'api?és ce t^n>f-U / elle 
s amotcit peu à peu t de que fon fruit 
dégénère. La plupart des Vignerons ne 
(çauroicntcampr&fidr quekiP'i4nt^u'oa 
Jpf e fur de vieilles Vignes puiflè être bon, 
parce au'ils n^ont pasThabitude de V^a 
iervir a cau(e que ne prodiiiknt pas du 
l>ois abondamment comme font de jeu- 
nes Vigue«Y a m Se trbuve pa^^c^us leur 
^maio anffi. aifément^ Us, ne ve^leai ja<P 
-mais Cuivre en toutes choses que leur 
jroutîf^ t 6i 4pi?fquofi veiK les ça tiret « 
tb ne /gavçacplus où ils (ont.^ car iU 

;i]e.çrai^r)eatcieBdavàntci|pt quederperwbe 
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de bien titltiverht P'ignt» iSf 
4e vûë leur coUtHmier \ c'eft pourqutÂ 
iU dironp, toujoUcs que lé Plant (è. aoic 
fi^çncifç <ttr jdç jciu^s V igiies , . non 
pas fur, de vieilles ,., que çc n efi Mf lÀ, 
têttXHmfi Et quao4 pnoleiq: dita oi^ 
fçaic par expcrieace queJe ^lanc d^s vieil* 
Ics'Vienes efttre'j-bon & ic plus fur , ils 
ïcpondroot, ^encore Woohc. leur «;jppi.iii: 
âp^s.^çli , <ju.iiî,ne l;.on; pp^t y^ p.ff i; 
^uet 4U)ç Vignerons , ôc qij eofin « .«i^ , 

„„yPlufieurs nc^.eyeac,le.PlîiAt <3^e qi^d 
•on taille, la X^gaé y ix}^^ <ç^x 

KPf pend W i%y^ , 4és awi,ficns.qui 
gâceQ.cI,ç bpis , cqmme la ch^mpe^ure,& 
Jes ibrtes- gelées *, aia lieu, que quand 
çft Javc & cçouffç 4e ,^<?aaçi bt;urc':,,|f 
fe<;o )fecvq,§Qflï^<j^4 .ce q^ppfcdiapi.. 
te. Il, taui.apffi enrerrei; Je Planç a raeluça. 
goo^ Iç Icye,.^|e jpet|ie,daps, «u»ei teirrç 
qui foit bien 7aine , pf ûi;e que ^ ejlc 
ictoic mouillé Vçu. (pus ^es .Arbres , a» 
4ifW:flegourïner, U.qlj^ûroijt.^ ,|y 
• AÇ, d,oit jaillis ,J\twfc0f^^mtf 
jguAup^ra.y*u?: Ipn7i:?it,.pt!e de tQ«s,-Tes 
l)fins , î/es .fpijiitiçts. Sç.lçs,4rù^es , parcp 
.^ue â l'on j^teadçic pour k faire {ttCqu 

* ' •. Ci) 

T t ■ . .* 
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. Manière ' ^ 
tttns oiiîoa doit planter , il fe^oit îm- 

{)oflibIc de les 4ébara{tbr les'uns 4*ivéc 
es au'treé,, {kns en àîbaccre pliiïienrs cbft 
(àxis > & foi! vfeni ittcfne céœc q ui tbrtt '\xk . 
mieux placez , & qiii doivent donnes lié 
plu$ b'eaii '&'Je Qieiilcur bois. ' 

'Lorfqu on v^ut avoir le Plant que l'on 
a rhiaifi , il faut premièrement le faire 
livttîp'âr 4id^4è'fe«>rf^6déli\ bu' y être 
prèlènt > de' craint^ que celuf qui le vend 
çen donne d*aurr/é que ,cé1ùi qii*o<i lui 
àûra demindé ^econdeniç()t . liqr tou- 
tes les geibjès d'une manière (î (èrrée p^c 
ïe rinlieu , &'faât'îcs déat b6ut$' , '4aè 

l'on ne poifièiipi» t^n^ Â^V^i^''^^^;^^^ 
ni en couler uh autte à la .place, i îfans 

q'ull y paroilïè , & cachjttèr' diaqne^ibà 

^vec de la cire Troiû^ncn^cat , k choi^ 

lîr autant que céla fe peut d?ns ure terre 

de ml^me'qiiàlité qUii ceUe bu'l'od ardd^ 

fein de le planter. QÛat!:iétTifeme|rtri; îé 

voir planter , afin qu'on puilTe ctre fût 

.4e^n avoir pas ct^ trompé. , .. 

Quand le Maître n*a pas befoin dë 

Planjc pour Jui-mèmé » ' il doit défendre 

sxprefrément i ïbn Vigpeion d'en l^vec 

plutôt que 4ans Ip ténu' qu'on taille '^lè 

Vigrttf , & Encore' nr le' dëh^Hl/janwlii 

fttta (ans en avoir obi^eon U petmiffioa 



« 
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dt bien cultiver la Kigne. 29 
de Ton Maître s czt sll eft inieteffé ^ 
qu*il ne foie pas honêce homrre > il ne 
fera pas' dè dfmculté de tirer de de(Ius la 
Vigne de fôn Maître tout ce gu'il y aura 
de meilleur bais » pour le donner à ceux 
qui fui auront demandé du Piant, pourvu 
^u'il ibit ailâré quon le lui payera lar- 
gement* On pourroit bien permettre d 
Un Vignetoh dé vendre du Plant (ans u(et 
a (on égard d aucune précaution » fî Ion 
étoit alTuré de ifa probité \ mais comme 
il s'en trouve beaucoup qui ta ont fort 
peu » il eft bien plus à propos de ne le 
. |amais foofFrir , ou que très- rarement » &; 
quahd m^e il j attrott du Plant à lévet 
de deifus Ja Vigne^du Maître \ Je ne vois 
pas que le Vigneiro^ {luiflb Stre en droit 
d^en cirer le piofic % car iorfque Ton Mai* 
tre veut faire planter de la Vigne » & 
^u'it ne trouve point de bon Plant â tirer 
de celles qu'il a déjà fur fon héritage, 
c'eft lui* même qui en achète & qui le 
|)aye y & non fiai (bn Vigneron ; ainfi 
il eft fort naturel que le Maitie profite 
du Plant que (es Vignes produifcnr , & 
lorfqu il veut bien le céder à (on Vigne« 
ton » c e(l une grâce qu'il lui fait , & dont 
il doit atOi< de la reconnoi({ànce- Un 
Vigneron qui voudra s'ériger en Doâeos 

C iij 
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ne maiiciuera peut-è.tre pas de dijre & ^ïm 
ton afluré aue toptle Canijent lui apar** 
tient , & que par c^nfequent il lur lera. 
toûjotucsL permis de difpple^ç de tout 1^ 
rianç quç produit la Vigne de fon Mat- 
cre ^ fans qu'il foit obligé d« lui en ren^ 
dre compte, j & que ceftU coutume. Oa 
repond à cela , qu'il n eft poin^vrai quer 
le faciuetit lui apartiennc, ^ ^ M^é le Mai* 
trc feul çft en droi; d'en dirpofeff. Çé quc^ 
j'avaoce , eftarouchera fans doute ceux 
d'entre les Vignerons qui ont joi^t à la 
prévencÎQp avec laquelle ils font nez t une 
pratique ton tç contraire si ce quç l'on 
jixige ici d'eux ; mais ils cefïèront 4iètrc 
furpris, lorfqu'on leur aura fait faire ré* 
flexion fur deux cho(es. lâupreniiere eft » 
quand ils ébranchent ou arraahent queU 
q^ies Arbres fui? les Héritages de leufi*. 
Maîtres ^ ils avouèrent q^'ils (ont coo* 
iodrs conrerks pourvu qu'pn leur paye le^ 
tetns quils y ont mis , fans prétendre 
que la moindre partie du bois qu'ils ont. 
coupé leur apartienne, parce qu'ils font 
payez rde leur falaire. Il en eft de même 
lie l|i taille de la Vigne v puisqu'ils fpnc 
payez de cette fa jcn.au flilargèirenr que 
de toutes les autres qu'ils donnent à la 
Vigne > ils ne doivent donc pas non plus 
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de l ien cuîtiver la Vigne. $fX 
ftéxtnÀie être en dioii de s'apropriet le 
Urmcnt qui en foit ; car ce feroit vou- 
loir êcre payé deux fois pour 4c mémo 
ouvrage f t:e qui ne lèroit pas jufte. Ce 
que je dis cft ft vrai , qi e quand ceux 
:qui n'oiit point de Vigr erc n arrêté datis 
Jcur Mailbn , piem eni des Hoiwnes à 
Ja jcumée pour tailler leurs Vignes > ils 
re font aucune difticulté d y laiflèr toui 
le farment le conieniani de la fomn:c 
di. nr on eft convenu a%cc eux peut leur 
iournée. Les Vigrerons doivent donc» 
a plus foite riifon , être contens fi on 
leur abandoni e la plus grande partie de 
ce farinein , & e icore eue perfuadcz 
qa'on ne le fait qre par charité , ou peut- 
être pour en^pêcher quMs ne brûlent le 
.Charnier de leurs Maîtres , qi^oiqre la 
plupart ne laifîent pas encoîe dcie fajré. 
-La féconde , Jprfque Jc Maître fait^re'r 
nouveikr c^e laV»g e , ileft conftar.tque 
le ViaheVcri arrache la v'eille , laboùre ta 
te:re , la ranr.e , y plaine & entre* plante 
julcpa ce que le tout foii b en reir.pU > 
6c que pour tout pa^rccntil fe contente 
des Touches qu'il a arr;;chçes ; elles rc 
liii apartieniient dore pas , piiifqu'il les 
acheté pat latrachis de lâ vieille. Vigne* 
le plantage de la nouvelle , & les attires 

C iv 
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laçons <]}i*il donne à la tenc % faps ricA 
exiger 0our tout cet ouvrage » parce qu'ijt 
fçait fort bien qu'il ne lui eft «en dû^ 
H qu'il en eft Tufiitamment payé par ces 
Touches qu'on lui abandonne» - Je m>i> 
tens que les Vignerons répondront que 
U emume eft ^ de leur dorner le /ar- 
ment, que produit la Vigne 9 niats qui 
la établie cttte ccàt^ms ? ne font ce pas 
eux mèfne$ ) & fans avoir jjamais eu lè 
coniênceroent de leurs Maittes , qo'ilf 
n ont peut-être pas ofé leur demander, 
parée qn^ils prévoyoieât qii'ils n aaroienc 

Î^uVQbtenir» ou qu'ils aprehendoient de 
eur faire ouvrir les yeux (br bien des 
\chQre$, dont lis tâchent de leur ôter la 
com^iiTancç* H y a vingt cinq ou trente 
âns que dans le y]gnol>Ie d'Oricans loft 
, h avoir j^mais^ commencé à- mettre le* 
.Charnier en chevalet i aujourdhui dans 
.pluiîeucs endroits la coutume eft de le 
; mettre de cette manière i . mais qui la 
encore et -bl e ce «e coutume î re fonc- 
ée pas aoâi les Vignerons 2 il n'y a pa« 
furt l^ng-teiis que Tufage des (autelles 
.ou (auterelles étoit entièrement inconnu 
dans ce Vignoble, i ptefent-les Vigne- 
rors en font par tout , & <la9S. 'es jeu* 

nés Vignes comme dans Ici vieiUo&9 fie 
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de Bie>f cultiver la yigfee. )| 
fi. les Maîtres 'les (bufOrem encore peiu» 
danc quelques années fans en tien dire 
aux Vignerons, & qu'on veuille les fu- 
pnmet *, eomtne efl^ékivennent en le 46ît 
faire , dans tous les endioits où-cek tOt 
déjà établi ; il' eft fans doute qu'ils tâ»» 
cheront cb s'y opefer , & qu ils dicont 
qu'il eft permis d'en faire aparamroent 
audi , parce, que c^cfi la coutume ^oaU ' 
C0Ûtumiér. 

S'ils ébianchent & arrachent les Ar-* 
bres qui font far les héritages de leurs 
Maîtres , Se quou s'avife de leur refufer 
ce bois , après avoir par négligence ibuf« 
Sut pendanciin certain tems qu'ils Payent 
pris pour leur ufagc , ils ne manqueront 
p.^s encoia de dire que ce bois leur apar«* 
tient » aparamment encore parce qu'ils 
avoient coutume de lej>rendre. UeH cre&> 
fur que fi on les lai^ir Êûfe il en feroit 
de inên:e de beaucoup d'autres chofes» 
ëc qu'en peu de tems ils renverfero ent 
tout fur ies héritages qu^on leur confie» 
pour peu qu*iU (eiitidènt y trouver leur 
compte , (ans sen^barra(rer fi celaferoit 
du tort i leurs Maîtres s c'eU â quoi ils 
regardent le moins. Au(E y aura*t*il tou« 
jours ptefcriptton contre toutes les cou- 
ittiues qu ils ^bliront d eux - mêmes $ 

s 

m 
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autrement ils deviendroient pat la fifcè 
Mgitres & Vignerons 4es hetit^ges qu'on 
lear-doofle â cultiver 5 Maîtres par la li« 
' . ^rte qu'Us fe donner oicot d-y planter ou 
d y (èaier tout ce qu ils jugeroieat à pro- 
pôs t & den tirer en toutes ftianierèa 
çoiu, ce qu'ils crgifoient leur être avan^ 
?ageux ; & Vignerons en fe faifant payer 
toi|tes.le$i façpns de.^ Vignes , peur- 
être avec pliii d exactitude qu'ils ne les 
dobneùr ' 

La na niere d*^ir dte ces Vignerons 
doit donc f ire ouvrir les yeux aux per* 
Ànnes qui veu'ene coniêrver leur biciu en 
Von itat , ^ en tirer le profit qu il leur 
doit produire \ car on ne fçauroit trop 
veiller (ur certains Vignerons ; fur totit 
^ Iprfqu'on s aperçoit quMs voudroient tefr» 
ter d'établir ou d abolir certaines cTibfes 
^nt le retranchement oui ecablîÛemenc, . 
çe pourroienc leur être avantageux , fans 
èrre en même tems préjudiciable à leurs 



* 
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O N ne doit tail'er les Vignes roug^ 
que yeïs le. mois de Février , le* 
autreSi Ye tailkm encorè plus t?rd. LTtf 
Vigneron qui taillé {^ropreirent ne man-; 
que Jamais d ôier tous ^es martinets & 
toates les drugçs qu'il trouve aux bri»$ 
qu û taille. On doit bien Tavertir eni 
coupant Jes druges de prendre garde 4 
lie pâs éibpôfter du ni&mc coup le Coûba 
qui y touçlbe ; cela lui arrive (ottvent liprÊ^ 
^îilf tailTc âvec trop" de précif^itâtiôn i, 
afin d'avai)c1ér fôn ouvrage fans s em- 
barr^ffer s'il eft bfen ou mal fait , for! 
tout'lorfqû'il travaille â k journée , oui 
feur* ou avec le Vigneron de quelques 
Bourgeois. 

Si lofr pbttvbit fte tàiUfet la Vigne q«l 
pouflè trop en bois , que lor fqu elle com- 
mence: à enirer en fc e , eVe produiroit 
beaucoup plus de Vin qu'elle ne fait j 
c'eft le fentiment de. plufifurs anciens 
Vigrerons , fondez fetilemenf fur Texpè- 
fience } mais quand mèire cela réiiflt- 
roit > je ne vois pas qu'il fut facile dé 
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Texecatec \ car lôcfque là fève monte tatcf 
clans le Bois > ce qui arrive quand l^y* 
¥er zWéié long , eo} cfail a- éboitiisencé 
urd , que la chaleur vient root à coup^. 
& qifelle continue fans interruption , on 
fis ((ouveroic (î prefië de l'ouvrage , qui! 
faudrQic. prefq^en même ceins » uiller» 
fabourer & lier > ce qui embarrafferoic; 
trop lës .Vigreron»> a qui il ne faut pas 
^u$ donner d ouvrage qu'ils n'en peu«- 
vent faice v & Ton- peot difc en padànr^ 
qu un Vigneron q«i a quatre Arpeas de^ 
Vignes d façonner d ms des certes for* 
les 9 a df^quoi s'occopet toute aàeaiuié6|: 
q^àaiuLil veut faite Ion devoir; 

Toutes le:» Vignes ue (e taillent pas de 
la^ tnemc miimerejr l Aovetaat» feuille en 
çourgeeauffi Bien que la gtos^ Noir le 
Brelot Le Samoireaa mignon & le Teint 
te Qois noir îemiXt ^ cornichon \ c'efl^ 

dire > en petus tjquets de trois nœudsi 
6n peut laid^r î^ifqu'à cinqoaiixde ces 
taquets fur une (eale ibu^he , quand il 
s*y trouve aflêz de bois pour cela » & on 
le mouche toujours te plus bas que ron 
peut. Le Ganiet qui eft un Sapage pea 
connu en ce Pjïs , ou moins (bus cenom^ 
produit beaucoup de Vin y pourvu qu on 
k fume (ùavent ^ q^u^oa le taiQe coujouts 

% 

« 
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«n petits taquets de ko» «œuds & 
qu'on liii^iilfe cinq ou fi« ^^^^^ 
ënc fouchei ce Sapa^e -^ft afle» te»W* 
ble au Samoireàu mignonV ^«.^^^"^j^" 

ffùit foli-enepie plus ^cos-, il podu« 
teaacoup de Vin , mt^is il n a guétw de 
qualité. VAuvern.! blanc a,i f 
iUiitétnat et» * Ic Boutguignon & 1 A», 
vernàt teint * fe taillent ^ .cjftaiM^ ci», 
droits en côiïrgée» , eo dauites ea 
^iettfei l»oitr les lier pat anneaui. T-out 
. 4cs blancs fe taillcm ^ viettes , à ici^- 
ception^c rAu^emai blanc du P^s bas 
mï fe -caille con%toe le Gois CKi<«ii»- î 
V jpour avoir de 'g«M iLaifels >, »t -Uo« 
iiiffôr 'autant qu^ou le t^eut , fortout 
-dans IcMeaicc & dans VAovcffiai'Wan^ 
Une queue d atAie«u » ce que tous ia 
Vienaons obfetveht for exa^epeat lort- 
qu^lstiavaillent pdurôtti-, laqoeoeul an- 
neau cft une vifitie d^une . de deux . ou 
trois noBuds , qu'on Uiffe qiwod li 
tx\ a point d'antre viette que celle qui 
■fort d'ime fouchc î cette viette qui eftla 
moindié,^ ce q«'on apcllc bois lie 
<etveau 1 & a«4»àlitde ce«e qoeuc d an- 
itcMi^h^ tune petite coutgée ou brin 
«ou^caû y de quatre ou cinq »*a* ' ^ 

t.- jA^m-^^*» celui flUi a pOUflc 
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iui une queue d anneau » 9U Air.utne petr 
«tte vieue -qui- a aporté (Îei f^u^t > ll^ve^ 
ft'^éiawD pajp «fïèz forç p<Hir <}u€. Ji'çjn en 
puiûe rfaixe o^ie-viet cet , i^b ■ (Milç< ^ l#iim>i^ 
cic d'une vrette , & doiç- csfejié^ 4ÇHÇ 
Charniers . > Le H ifcac ne |>rjû4^i^anc 
fruit que quand. U eit vieux , t»n le /déf 
•charge. da pied;>tAfip .que les rçi^oyfh^cç 
«talof^peiK^ davantage , écic'eft au, bç^iit:,^ 
ieeS'moachiets>que i'aii jcçouve ie fEi)i(^.{} 



ceft pourquoi Ci un fep cft chatgé; 
plufîeurs brins > il lui laifle celui de tpiif 
qiâi eâ; le plu» bas , qtt9n^.n)ièaj|p istén 
que Ton coupe fexoieutipius gros, ^pourj- 
w neattmotsLff que celui qui dM^teftci: 
le.(QitruâirAii)iQeac ppttt.qu'il puillè pro- 
diuîre au moins un peu .d^ fru.ic Tannée 
«seine qiioiii (e Xftille , qufil jne foit pa( 
imoiédiacemenc fur la fouçhe , 2f qupiu 
irc cela il y aie fur le merae fep ^quoique 
iriette au queloue poufie car il -ii&i^lauc 
point ôtqr de I4 Vigne fôibois qui lui dk 
rieceffaire y pour qu'elle puiflç tdi)ijpur^ 
iè n>aiiiteair & dci0Oer4vi/fi}ÎK5:Api^^ 
les années abondantes jea Vitt^ il r^/î^^^ 
guëres icharger Ja? Vigne . ,cnr cap qu'elfe 
ait beaucoup de boîs^^ ,«affe<^ 
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ïêalemenc la terre fi le fonds eft bon, 
^ s'il ne V€& pas, la futticc rout-â fair^ 
lorfqii'il y a. deux au trois ans qa elle ne * 
la été-î car fi ron chargeoit une Vignè • 
lannce d'après qu'elle a produit? beau^ 
Oûup de bois & de fruits & qu'il en pa* 
rut encore en grande <)uaiitic^ dans ie 
tems de lailevée j il (ur <|Ue4a plu- 
vpart des Raifitis tomberoient vers le temi 
de leuf fleur, 6c quelquefois même king;- 
teni& auparavant , parce que cette Vigne 
s'étant epuifée pour entretenir le bois & 
le &uic qu elle a^oit donné l'année pré^ 
cedenrc , elle n*auroic plus la force dè 
nourrir Vun & 1 autre Tannée fuitrame î 
aju lira quen lui laïâant peu de boi$ » 
& la déchargeant encore le plus que Ion 
pourroit enrébourgeonuart , ileft d pré«> 
iumer quelle (ecoit plus en état de bien 
nourrir fomfruit & ion bourgeon. Si au 
comraice la Vigib friké ingrate plufieurs 
«nnées défaite^ foit à caufe des geléeft 
du Printems , ou de quelqu*autres acci- 
dens qui 1 -auront .privée ^e fou fruit , il 
f4Ut la ckarger un peu plus qija Tordis 
tnaîfc 5 car 'On doit éviter -un incomenient 
oà pluûeuis tombent , lotfqu lU chatcgent 
teremcnt 'a Vigne , qu'ayant aporté beau- 
coup de frnit tq^ année > il ne lui lefte 
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prefque pins de bois pour en pto^inre 
la fuivame. E( pour bien ménager le 
toi s d'une Vigne , il f^ut la »t ailler de 
•tQUe niaafe»s quelle puiffe tous les ans 
produire dy fiuic qui foie bien placé , ce 
iqtii arrive raicmenc quand <m laiiCe 
«trop de bois« 

Il fane que la Vigpe foit taillée en 
flnte 9 & qae le pins haut & trouve coô- 
jours dyi c6:é du coilon » afin deaipè-* 
cher que l'eau quifort de la Vigne quand 
elle entre en fève ne la gâte en tombanc 
defTusielle ne doit pas non plus erre 
taillée auffi pré de l «il que les Arbres: 
îl.faiK laiflec depuis le cÂté dii coflon 
jufques aa haut delà playe environ «trois 
lignes de bots ^ qui Uint le quan d'un 
pouce % mais lorfqu on uille les viettes 
& les pouc^es il ne faut prefque point 
laiflèr de botsaH-ddTiis du^flon » parce 
.<)u il feroit fort à craindre que le Vigne^ 
rpn voulant couœr l'année fuivante ce 
petit moriieau de bois qu'on nomtue ar« 
got 9 n entamât avec U pointe de la Serpe 
le bois qui doit reder » ou qu'on ne ie 
caîTât dans le «tema <^u*oii • voudtoit le 
^lier 9 ou qu'il m (e dccolât lorfqu'il fe* 
toit agité par des vents violens» 

Pour faire enibne qu'une Vigtie ût 

toujours 



■ 
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toujours de bon bois , il favc lui laiiïec 
des pouces & des vieirés , & couper les 
Wcux ffiotichets , lotfqu ils ne produifent 
niuç gûéres die fruit & qu'il lefte dU 
bois luffilâmrpeni pour en donnct ta tttô- 
mé année , quand même ce ne leioic qu'ea 
petite quantité i ces vieux mouchées oc- 
cupent trop de place , tirent beaucoup 
de Tubftapcç de ta tesre , & donnent peu 
de Vin pat raport à la longueut de leur 
bois, Les Mafcats' du Gennetins'iê tatU 
lent tout autrement ^ car ils ne produi* 
fènt jamais de meilleur^ fruit , ni en plus 
grandeqùVitité que'qàandi4sftmt vieux | 
ainH on doit, i.e u r laifièr les vieux mou- 
chets. II faut auffi cm^êc-her' qo'un Vî« 
gneïon ne coupe les ^euhes meuchets jui^ 
que fur la fouche -, quand il n'efl pas 
haiicte homme, il le (six pour avoir plû- 
j^i fi]ai ibn ouvrage * s'épargner, la peiiie 
de les conduire fur la poiiée pour les y 
' lier , & avoir davantage de farment &: 
de;Charnier àbtulet \ cependant le jeune . 
boisée produit pour l'ordinaire du Rai. 
'fin., que qwsndiixeftfur le vieux ou du 
moins fur celui qui eft furané , & non 
pas. fur la Touche immédiatement. Ceux 
qui ielon l uAige , du ï»att , folii; obligez 
.de djéciiauil^r' les Vignes en les taillant» 
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ne doivent çqmmericer a dotuiçr cctt& 
façon que quand I^H^ver ^ïl^^niierëWnt 
M Ofi Içs tpch^uflqr fi - tQC quelles 
foat wiiUées > p9ur ne pas $ expofer à les 
'^faice mourir > comme il arriva l'année ipii 
fèp( cens neuf* (Jn Vigneron doit abba« 
tre j \ps (bûches qui fe trouvent dans , la 
, Vigne % pourvû .qu'elles ayent du bbis 
;A^^de({bus y parce que quand^çes (bùr 
. chçs^font fi hautes , & qu'il arrive, uu 
Hy vtt un peu violent > elles (ont d'abord 
> toutes gelées , au lieu que Içs Vignes 
dont les fouches font bafles & prefquç 
ÇQ^nfées enferre ., (éfi^nt bipn4ayaà« 
JHgÇ. contre la rigi^^up de THyven , 
/ Lorfque les Vignes font taillées > fiC 
que la fève eftrflans le buis , il faut eu 
. 6ter le farmpnt je pîns^ pf Qnaptement qpe 
. Ton peut , povir ne pas s expofer i abba^è 
viiçs coûtons 9 fi on le ^aÂCoit .trop tard* 



• ARTICLE septième; " 

- ■ . )dts.Eo.£eu.\ :. ■ ' 

^y^-E (èroic ici ]ieq de parler des Saa^ 
V-/ telles on Staucerehes i^mais on nea 
Mira que treS'pieu déchoie , parce qu eliés 
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ne Font guéres bien dans les Vignes de 
Bourgeois , car jorfque teur» Vignerons 
en for.c y ils ne leuc donnent pas afles 
d'arabiai^erocnt » & f>elês féparent pour 
l*ordm.iire , qùe fort mé i «lètna 
point du tout , d'avGc la Touche' d'où 
élles fortent , ou loifqu'ils le font ^ ils 
les en4€creilt (i péa av«!ic » qu on les voit 
fouvent poufler par les deux bouts » ce 
qfti pfoottît un 1res maiïvais éfet c'eft 
apâr^lmmeM piAv ces raifonijs qu'elleS'font 
Ç\ exprelTémenc défendues^ ^u'onne les 
veut famais recei^oir en Joftke s car lor^ 
^ue>r<>n exigé <l'un Vigneron qu il falle 
par Arpent quarante Foflès , conformé- 
kit^ à l'ufooè , il doit eiie£kivetnen« les 
faire -, 9t % s^avifoit de dire , q4i au lieu 
dcFoflfes il eut fait des Sautere'îes, il eft 
éertain feroit eotiè^ftitii en Juftica 
à dédomn^ager Ton Maître du tort qu il 
toi auf oit caufé pour én swir fait» 
* ^ L'cm n'a pourtant pas^itfirein do con« 
damner les Sauterelles ) car elles font 
bonnes tfndlei-mèmes , puifque les Vi-^ 
gneioni «n font dans leu»s Vignoi ^ ùx 
fout lorfqti'cUes font' daiïsrufïe terre dor\c 
J^ftiiila^e ê(lpr0^iic| > q»'il ^lemiinqiio 
<^u'tta fep , ^ qiie lésfouahes fontiî vieil- 
lès qii'tf ^ ^ttrok tout lieu de riraiwto 

D ij 
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qu'elles ne caflafTcnc , locTqu^ l'en vou^ 
dcoitle» cpuchei: ppiir.en des Foflès^ 
mais <j»ai«l .^in Vigperoafait des Sauce- 
lelles. dans les Vignes , il a.(bin après 1a 
pr<;,mie[i9.ann4e de couper à deini le brin 
qui.eft; couché en terre » & la fuivante il 
lé- (épate ^tieroment de (bnièp, en le. 
coi^paÀc jtifques Tue la Touche d'où il eft 
fotti , .ouvre la terre; ju(qu*au foulage 
pour ly ent9trer « & le taille fort court» 
parce que a'ay^nt «.ncore que peu de ra« 
cines» îlti'auroit pas.la force de nourrie 
' beaucoup, de borsi II iawc remarquer que 
ic bois doux on peut fê iêtvir pour faire 
one Sautoretle doit être une viette qui 
aicapoité du ît^ix. Quand on die qu'il 
faut (cpaiei: un, brin de là fouche. des la 
féconde année > on fupoie qu'il (bi» afl» 
fort poujc^ce'a »^car &il ne î'étQic pas» il 
faudroir attendre jufques âla troifiéme» 
quoique les Sauterelles fe puii&nt îvaiii, 
dans certaines, terres > il ne ^auc pourtant 
le pcrniecire aux Vignerons que quand 
ils aavaillent dans leurs. Vignes , parce 
qu'ai "^i^s iU nacttent çxa^ement en pra- 
tique tout ce qae<ro«^çnt de iiiaïques 
pour &ire cnibrte qu^l'es réiiiIU!ênt » ce 
qu'ils ne font que rare v.cK.t > Jotfqu'ils 

«(ava^knc jpam des ^urgçoii \ «V% 
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pourquoi ils u*en doivent ianiais (bufms 
dans Kors^Vigiies y àinoins<|u Us ne veiL» 
lent Tuf l'ouvre ge de ieurs;^ Vigncxonsf» 
mais la plupart des Maîtres n y entendent 
lim > & ne veulent pas inême fe donnée 
la peine.de s'inflrmre > ainfi 1 eû; plus k 
propos de défendit aux V gneions de 
iaire,<lQs S^t6telî«s« Ceite nouvelle ma;- 
niercilç. coucher le bois poujh renouveller 
la Vigne » a .mroïkiite par les Vignetf 
. rons qui. avoient des Maîtres à fer vir 
pour s épargner la peine & le ten squM 
Huit donner à une Fo(!e^l car elle eft bien 
plu« diÊcile^ à faire qtà'une Sauterelle;; 
çeft pourquoi les Vignerons , à moins 
i|uMs ne ttavaillent daqs leiu^s pcoprea 
Vignes » n'en font que le moin» qu ila 
p^uv^m 9 fpit q^i'ils ne /çachent pas com« 
^ear il iaut^ y pfendre^ ce qi}i arrîvis à 
quelaues uns , cm qu'ils ne veuleac pas: • 
a en donner U peinev - 

Pour bieA> faire oneFoij^s ^doicdo* 
chauÇTcr entièrement la fouche , & la dé- 
couvrir d'abord avec «né ]tèche, & en- 
ftiite ie fervir 4'uaÇroy éffoit» afin d'en 
ménager les raçinçsj^ p4rçe que la Vigne. 
9 en a gii^es quan4 «lie eft. bienvieiJIe» 
*çntçwr emicremeni eeii« (bu<;be dans b 
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perfide » en ca^ qu'il foiC' trop profond , 
faire enlbtte que l'ambiaitemenc iè faûè 
e«c e la t^rre & le fonds ou foulage, 
que cetai de tôt» les britis qùi ter« le 

f>ius caurt , (è trouve le moins éioigné-de 
a fouclie > & on ne doit fe mettre dans 
cette fituacion qu'après l'avoir -fait paâèr { 
par- deirous l'an re.iu que l'on fait r& qui 
doit toujours être dans la poiiée , & les 
brios les plus longs', font ceux-qv^ r>on. 
doit conduire dans les endroits les plus 
éloignez de la fotiche. 
■ Quand ie bois donc on iè iêrt pour 
faire des Foflès eft furanné , Ion en tire 
dëust' ivancaget , le prerniVconfifte-en 
c^^iqpe le bois n'ed pàs fujet à roiiir en 
terre , ce qui arrive fouvent lorfqa on fait 
les Fo(&s crop'tôt , que lé bois eft nou- 
veau, que' peu de tems après qu'il a 
été couche i il vient â tomber beaucoup • 
d'eaiï , ou que les terres (À on lés fa^ 
font trop humides. Le (êcond avantage 
cOn(îfte à «Voir tiré dé ce boi» l'iÉhnéè pté^ 
Y cedeâte , tout le feitit qu'on auroit h& 
contraint d'enterrer , outre que le boîs' 
qtii eR furiniié', Ï^Q^àt^ eft ttkêké^ y fié 
produit pas (î faeileiileM 4es racines à la 
foperfieie de la terre que le bois notoveadj 
iliftiti évkèt pe^iM0iitfei»ftit>,>âr4iiï)y 
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on y tombe ^. Je, couper l^ntiee dapré^ 
tg^ue ]a F^ilè aura ^'é^^ faite. . . 

vÇi^^nil on veiit c les FolTes procluî- 
Sctii un bon éfet en peu de^^ems , il cÛi 
bon , lorfque les brins (on c couverts d^en- 
viron crois pouces de terre, , d^y mettre 
exîviron une hottce de bon Fumier un 
peu confommë pour deux fauches t qui 
n^ doivent Qrdipairemçnt fournir, que 
cing ^ins j cefl; a dire ; lune deu2^ y 8C 
i autre trots V'cela eft ainfi réglé de'tëros 
inunémorial , parce qu aparemment on 
ne peut^ en^ tirer davanrage (ans s'eî^pofer 
trop à aiïcrer Ja fpuche , qui, pourroit n'a- 
voir pas aÛcz fprçe pour nourrir plur 
jieurs britis de bois d'une aufli grande 
loi^gueur ; il n'eft pourtant pas abfolu* 
jpent neceflaire de rnettre du Fumier Jan$ 
|és FcïTes , ifur totit forfque la terre où 
on les fait i| aura été fumée depuis, peilj 
mais fi on le fait > il éft jufie de récom- 
penier un VignefOft du tc'ms qu il y met, 
car 4I n/eH: pas obligé de le donner. Quand 
U ny a qu'uiibrin à une Touche que l'on 
j^ouéhç çcia nc^pafle pomt pour, une 
Fbd^ i X toî:{qu'il Te trèùve des fouche^ 
t?op élevées 6^ trop^rofTès , ou qui n ont 
giiere^ de j^f^cines^ il raut le$ ;dcierr^r 
Jouceihént, pour en^coriferver les raci* 
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48 Mettre 
nés » enterrer ces fouche^ le p^us profoop 
déœent que. Ton pourra , & taire rcvenit 
à leur pi^dce lè brin que Ton aura cuil« 
ché î deux Touches ainU couchées^ paUâ- 
tont i^our Une Foîte. ' 

On commence, d'ordinaireâ faire des 
t oflcs depuis le moisi^ de ^lars jufqu a la. 
Magdeleit)e;& il n*y a que celles qui fefonc 
dans celte efpacé de rems qu'on pôiûè 
lec^voir en Juftice. Pour moi jexroi que 
[e rems le. plus propre ( du moins iorf«> 
qu'il ny a point d eau dans les teires où 
ronen dl>ic faire ) eft'auflî-rôt que la févc 
comnience à monter dans la Vigne» erw 
tie les façons de la taille , du premier lar- 
bour, & du liage-, il ne faut pas dififerec 
lus tard > afin d'éviter rinconveniem oik 
on to;ube , lorfqu'ou attend que la fai* 
fo\t plus avancée » car on ne fçauroit 
creufèr la, terre fans «ouper les racines 
ces Vigr.€s , ce qui !eui peuc faice un coït 
cpnfiderabre \ parce qu elles fohè daas le 
plus fort de leur févc , dont elles ont be- 
foin > pour nourrir le bois qu'elles doi- 
vent produire , & que cette féve ïê petd 
par les raanes que î'9a<coupe dS)n$ cette 
fairofl. • ^ ' -, ' 

' . Co^pnie les Folïêi (ont bien plus difE> 
«îles â faire que lès Saiue£eli^,« ^ qu*îl 

feut 



i 



I 



iie bien céltivét la V^gnt. 4^ 
iauf^ dubner beaucoup plus de tems* 
Ces mauvais Vjgr erons n en feront jamart 
que le moins qu il leur fera pofiible 9 & 
dirbut pour pfécexte que les vieilles Vi^ 
gties ontfi peu de racines (ju'on nc'icatt- 
roic préfque famais les couçher^ fans scx^ 
pofer à les c^lTer toutes \ &C qû ahifi on 
d(que d en faire mourir la pias grande 
partie • On répond à cela y premier emenr 9 
que s'ils ne tra\railleat pas avec trop de 
préctpitttion i & <]U ils le (ervent de qoeU 
que inftrumenc ^ donc le &r lie (oit pas 
bien large, ils en conferveront toutes les 
racines 9 ou du moins autant qu'il* eu 
faudra pour nourrir le iep« Seconden^ienr, 
que fi cou* es les -racines de quelques feps 
venoieut À cafier > ilu'y aucéit qu'à y met- 
'tre des brins de f^atu /ar piaye» ou du 
Glievoii i & fi ce dernier ctoit planté aufii 
^vanc qu'il le doit être , ôc qu'on ki cul- 
tivât de lanian erc qu'on Ta marqué , il 
prendroirN^nfailUbletnent racine -, lorC 
qa*tl .maaqtxc un fep. vis à- vis 4'(^ nu- 
trc qui a beaucoup de bqis , on peut, 
quoique daœ une aiftœ i^ouce , coucher 
qu brin ^ & même |ufqu!à deux de la 
même fouche » pourvu neanoioins que 
4e foulage fipMt «flec^creux ^ pourque» les 
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de terre \ car il y en a coujoiirs bien moins 
dans l*orne que d ttis la poiiée* 

Quand on laboure des FolTes Tannée 
d'après qu elles ont.écc faites , on doit 
couper exaâeiTienc toii^les cheveux que^ 
les codai font a fleur de terre } car (i on 
néglige de le f ire i ils ne manqueront 
pâs de rtrer la ûibftance des racines qui 
Xbnt plus avant en terre ^ ce qui t par la 
fuite , le? afFoibliroit de telle forte, qu'a^ 
prés quel .]aes: années ellet pourricoienc 
iûfaiiliblcttient dans la terre y & un Hy- 
ver un peu violent y un faux dégel » oa 
des chale ucs extr aoid ituires péné treroient 
aifénicnt îulqu a ces racines peu enterrées, 
& 1er altereroient fi confiderablemair, 
qu il '(croit 'knpoflible que. cela ne lie 
mourir la Vigne ; & c eft pour cette rai^ 
- fbn qu'en bien tks endroits Ton déchauâç 
Ici- Vignes. 6A les taillant* 

Il faut avoir loin tous lesansdecom* 
pYer les.Fblïes ) car il ic tvoiiye (cmvenc 
des V gfieroiis q^ î di^eiu len^ avoir plqs 
fuiLqo'il'H y ea a effect vement , ÔC quand 
la quàn Jté â^'aqceUe ib (bntseiiitt , ne fii 
lirouvc pas , ioit parce que ic Vigneron en 
rîaiilani la Vigne , aura par ig»-korance ou i 
?pbDnfalccesr çcNip^ JeKbms^ 4fiii4ar(>ic été 
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de bien cuttwer la Vigne. * ji 
là en ècre déchargé , ioit parce qu*effe- 
Vivement la Vigac n'aura pas eu de bois , 
alors on eft en droit ëe lobliger de plan- 
ter pour chaque Folle » crois brios d'ent (ex- 
piant y pourvu que ce foie dans une terre 
ou il puide prendre racine ^ en ufanc des 
précautions que Ton a marquées » ou lui 
tliminuer cinq ibis pour chaque FoHè qui 
manque ^ s'il y avoic lieu de préfun^er 
^ue rentre -plant ne pût pas prendre 
racine \ cela eft ainfi réglé par Juftice , 
à caufe du dommage que le vuide qui (e 
trouve dans une Vigne » peut caufer à Ton 
Maître , & afin d enga^r les Vignerons â 
(étendre plusexaâsâ tenir toujours une 
Vigne bien remplie. Le Maître eft auflî 
en droit d obliger (on Vigneron à fiaire 
des Folles au«deJà des quarante qu'il doit 

§ar Arpent ) en les lui payant fur le pied 
e t}uarante ibis le cent , dans toutes (br-> 
tes de terres. Ceft un ufage établi dans 
tout ce Vignoble de tems immémorial. 

ARTICLE HUITIE'ME., ^ 
Du prtmier LÀhtin V 

DA N 5 les Terres fortes & dan» îç« 
Sables » le premitr labour (è fait 
dés le commencement de Mars , loifque 

E ij 
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j|X Manière 
la terre eft Giine , & qu'il n y a pas Vçm 
de ccaindce qu'il doU% bien- tôt tombée 
de l eau. Daas d'autres terres on attend 
jurqua la ti» d'Avril , & même le corn- 
mcacetneat de May } quand le tenu eft 
fec > ou qu'il. gile un peu , & que la Vi- 
gne n'eft pas.encoce avancée; cette £iaçan 
en eft beaucoup meiiieuce * pacce que les 
herbes ineurent plus ai(ëtnent, & qu^clIe 
Cbrt beaucoup à les détruire* On doit bien 
prendre garde en donnant cette f^^çon i i 
ne pas découvrir le Fumier qu on a mis 
dans la potiée ayant THyver ; car pour 
peu qu*ii pariii ,41 atrireroit infaillible* 
. ment les gelées lorfquelît^s arrivent dans 
cette faiCan ^ ceft pourquoiii en labou««^ 
lant on découvre queltpe partie ,de ce 
Fumier , il faut en même temsia couvrir 
de terre. Dans les terres humides , il faut 
labourer Le plus tard que Ton peut, car 
la Vigne dont les ucines feroient trop * 
lefroidtes > devicndroit plue fu^ctie.à geler \ 
& â, couler dans le Prinreu'.Si &djainir 
pendant TE té. 
tv .^Pour connoîtrc fi une Vigne eft Hca 
' ■^^^^^ , il faut piemiercme n examiner 

' >â les poiiées qu'on a dû haufl[er*en ios 
parant , font rabatucs dans, l orne > & fi 
i^orae même a aufil éié un peu l^ibouréçi 
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ie Bhn eultiver U Vigne, ff 
car fou vent on y iaiflc beaucoup d'hei:bc$i 
il faut ce^ endani leniaïqiicr qre dans les 
terres où l'on a mis du Fumier depuis la 
dermere Vendange f ou qui font humides 
par elles*n èa;cs ^ on ne doit pas beau* 
coup rabattre les ponces , parce que s'il 
yavoittiop de teiie danslotne^ elle ic^ 
liendjoit i*eau , & que le Fumier ^ui y 
feroitaufii rabattu produiroit ce mauvais 
éfct ) & de plus attiicroit fiu les Vignes 
les gelées duPriniems, ainfi qu'envient 
de le dire* Secondement ^ fi les cailès 
d'berbei font tour j ces de telle fone > qu'il 
n*y ak^e leurs racines qui paroiflènt, 
ce que phifieurs Vignerons ne font pas } 
car aân d'en trouver toujours dans les Vi» 
gnes de leurs Maîtres pour nourrir leurs . 
Vaches^ As paiTént 1 mftniment dont ils 
fervent pour labourer , pardelliis les 
f seines des herbes , afin de les conferver, 
& non pas par deflous , parce qu'ils ne 
veulent pas ks duruire , ce fone qu'un 
labour mal donné , îikt que les herbe.^» 
au lieu de mourir en pioBient davantage* 
Troificmement , fi la terre eft bien fou^ 
lagée dans la poii^e , fur tour a1ent«)ûr da 
fcp i &: fi le Vigneron a arraché avec la 
main les he bcs qui fouvent s'y trouvent 
oolées ^ & ne peuvent pas toujours cire 

E u) 
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emportées avec la Marre \ c eft en ào^ 
nanccetce façon qu^ii faut avoir un grandi 
foin d arracher le CKien^dent en cas qu'il 
. y en ait dans la Vigne. Un Vigncfoa nc« . 
gligenc fe donne rarement cette peine 9 X 
moins qu'il ne cravaille dans Tes propres 
Vignes ; cependant c'eft une herbe qni 
altère & ufe bea^ucoup la terre & qui pat 
eonfcquent Fait bien du tort dans les en-* 
droits où on ia laMte taller-, on peut regar<<^ 
dçr cette herbe comme le fruit des inaii« 
vais labours > & de la lâcheté d*un Vigne- 
ron* Le moyen de l'arracher aifément^ eft 
de mettre beaucoup de Fumier dans les 
endroits où il en paroît ^ & de ne le point 
remuer que Tannée iiiivante » (es racine» 
ne manqueront jamais démonter en haue* 
pour y chercher U meilleure nourriture 
qui y eft » & iorfqu'elles (e rrouveront 
entre U fuperâcie de la terre & du fumier, 
il fera alors plus facile de les arracher en^ 
fièrement i & pour le faire mourir plus 
fûrcment, il ne faut larracher que lorf- 
quHl eft en fcve , eu que la terre eft telle-. ' 
ment pénétrée d eau ^ qu'on puiile ai(é^ 
ment arracher jufqu'à Tes plus profondes 
racines^ Quatrièmement , un Vigneron 
qui ne travaille pas fidèlement peut trom- 
per Ton Maître iQrfqu'il fait des ralées ou 
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de liift (ulùver la Vignu 55 
cicspatez, en fe feivam d'une partie deU 
leucqu'il remue , pour couvrit ce»!e il 
n'aura pas remuée , CiUoiqu'e'.lc ait du 
]'êt£c comme le reûe. Onconnoît les ra. 
Jéç5 & les patez , lorCque la terre eft plus 
haute dans îes cndfcits qui n'or i pas etc. 
ïemnez,.* qui Te trouvent plus fermes 
que ceux qui l'ont ixk v cela petit (e recon. 
noître en otant avec la n ain la premicie 
terre. Cinquiéroen^cni , il peut cfJCOT< 
tromper , lor'que, Ubou^ant affez exaâe- 
went les bouts des poiiées , fur tout de 
celles qui font les pUis cxpofecs a la vue 
de fon Maître, il ne fait que gratter lé 
milico , oiis'il le laborre , c'eft d'ure n a- 
niercfoitfuperfic^cl'e , comnre ce labour 
cft très cfTer.t-el à la Vigne, on ne fç^u- 
roit trop veil'er pour faire enfoite qu «1 
foit bien donné. 

Loifqne par Ja difpofition do tems rl y 
a lieu d'aprehender qu'il n'arrive ^'^f ^ f 
gelée dar.s^1eFrii.icms,cn doilccffer de 
travailler l la Vigne en cas que les coUonS 
- commencent à s'o -vrii > Ton ne doit pas 
même fouf^iir qu on y teiiiHe de l'her- 
be, parce-quon re le peut f iie fansie- 
twuct i»n peu la terre , & il eft certain 
qu'une te re nouvellement remuée at- 
tire plùtôt la gelée, qu'une autœ qui ne 
^ E IV 
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l'aura point été depuis que^<jue tetxi9s « 
Si une Vigne étpit entic^ement labourée 
à la ôèche > cecteTûçoji en ierou bcaucQ op 
n eiilcurej &pour engager lesYignecon* 
à; le fàirç lorfqu'ilsen aq^oient le te^1s^ 
il faudroic les récompcnre&dc. la^p^ekie & • 
du tems qu iis y a^iroiçnt mis > mais ils 
fe donneront bien de gai dç d'écouter îà- 
deilcis aucur.ç p opoiiciorï 9 car cette fa- 
çon ainfi doimée dérruitoit trop Therba 
d une Vigne , Qn doit ^ec€l^^a^^cmen^ 
pioduiie piçi^ue coure 1 aonee. pour la 
nourticiue dq. leurs Vaches -, on peut à ce 
Êijet remarquer que quand les Vigneron^t 
nés cciiillent l'herbe qui (e trouve dans 
les Vignes de leurs M lîrres , ellçs le font 
avec beaucoup de précamion » peut n» 
pas en. arracher les racines» afin quelles 
puifTent encore produire de fécondes tiges 
tvant qu'on remue la lerre en lui donnant 
quelque labour. Quai d onlenr fera faiic 
quelque attention d ceU) el es diront fans 
doute que la. plupart du tems la ceire eft 
fi féche , qu'eUes re peuvent pa^ faire au% 
treircntvi*avooc que quand effeftivcment 
la rené eft rt fcche , fut tout, celle qui 
eft fbrre , \\ ucà pas facile d'en tirer k* 
racines des herbes (ans qu'elles fe cailcnt t 
(;e qui ne les ehagiine^guéros q,uand ceU 
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de bien cultivirld F igntér 
fcur arrive i mais il eft ceicain que de 
quelque manière que la terre foie d. (poréc^ 
elles évitent- toujours auianr qtreîles le 
peuvent d'arracher les racines des herbes v 
c^eft pourquoi. k>rlqu'e)Ies les ceiiilienc aii' 
lieu de les tirer en haut en les ébrai>lant uiv 
peu , elles les rirêiix de côté avec tant de 
précipitation » qite ne voulant pas leur 
donner le tenu dé fe déraciner , elles n'eii* 
«naporient qu'une pcirtic , pendant qu el- 
les laillènt exprés l autre dans la terre » our 
il n'en devroit point avoirs on pe^'^t en- 
core remarquer quelles Vigrer onnes n'ar^^i^ 
cacheut m ne caûênc jatnais les herbes 
dont leurs^ Vaches ne mangent pas, ce 
qui fait Yoft qu^.es n^ètetit Jès herbe» 
des Vignes dè leurs Maître» que parce' 
qu'elles en ont befoîn pour la nourriture: 
de leurs Uaches. A Tégard de leurs Vignes 
elles nj en ^u^nt ni bonnes ni mauvai- 
car elles Tes arracheiit toutes forr. 
exaâcinenc. Comme rËtemue8cla>Rk)B«» 
che foot des herF es qui mangent encore 
plus hi tçrre qiie k Chie:^ dent \ on doit 
avoir foin de Iqs fair^ ôter t fut tout 
faire fouiner cettç^def tnere;. parce: qji ell<ç- 
jette en terre de profondes rapines^ 

U faut e^npècher que les Vignerons ne 
labourent fir tôt q.u il eft tombédes gluje» 
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abon4jUites , fut touc dans les terref 

bâciftes ou badflfes , parce que (\ l'on i&. " 
muoic ces (ortes déterres ayànt d'avoir 

^^^^^^^ * ^ 

'eau le tems de le$ pénétrer ou 
de s'écoaler y on ne feroit que de la bouc, 
& cette façon n^en ferôit pas li bonne , ' 
parce que le Soleil ayant fecné cette boaë, 
h chaleur a bien plus de peine à pénétrer 
fufques dans les plus profondes radnes de 
1a V gne , ce qui peut retarder la maturité 
de fon bois & de fon fruit , & le labour 
q ui fe donne enfuite en devient bien plus 
diâiciie. Les Vignerons qui travaillent 
pour eux, ne donnent pas ordinairemeat 
cçtte première joumée i leurs Vignes» 
fur tout qi^and elles lont dms les terres 
dont on vient ic parler. Il faut labourer 
' dans les terres dures avec la Pioche , dans 
les terres a deiii dlares & (èches avec le 
Çroy large , & fJans les terres aifées à" 
fiiçonner avec la Marre , elle coupe miear 
le« herbes. 

• ARTICLE NHUVIE'ME. 

Dfi Fumier àu Prinitms. 

ENtrb les façons4apremicir labour 
5c du liage ^ on peut porter lé Fu- 
mier dans la Vigi;e ou oa^ le doic entie» 
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d* hien ciihivtr la Vigne^ 59 
icment couvrir de terre , parce que s*il 
ne Véxoii pâs , il ne manqueroit point 
d'attirer fur la Vigne les gelées qui peu* 
vent arriver dans cette f^ilon y comme on 
Ta dcja dit ci-defTus , on doit le mettre 
dans la poiiee dans toutes fortes deVi* 
gnes, pourvu que l'on n'ait pas encore 
piqué le Charnier dans le miheu« Lor(^ 
que ce font des Vigces rouges qui Te 
Bent par anneaux ainfi que le^, bUnches > 
on peut le mettre dans la poiiee pendant 
toute i'av née. 

Auffi-tôt que le Fumier eft poitc , il 
faot après en avoir examiné & compté les 
hottées > Je faire enterrer le même jour, 
parce que le haie le diminueroit , & qu*il 

poui;roit faire que te Vigneron le dimi- 
nueroit cocore davantage s'il en prenoit 
une partie pour fumer Tes Vignes » ©tt des 
teriet où if auroit deâèin de planter ou 
de iemer quelque chofe pour ion ufage i 
comme il s'en eft trouvé d'aflcz fripons 
pour en avoir ufé de la forte i je croi que 
Ton ne fetoit point mal de fe. fervir de 
cette précanrtoRt 

11 faut bien fe donner de garde de s V. 
baudonnet à la difcretion d'un Vigneron , 
quand en a deflfein de fumer de la Vigne j 
car il y en a qui en font mettre à leurs 
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Makrtt foiqu'â quatorze cens honées 
pac Atpea^ Ceux qui façonnenc de» Vi^ 
gnes fmncesde cecie inaoïerc y trouvent 
ftflèz leoc compte , parce que plus iXjiZ \ 
4c funiier^ mokis ils ont de peine à.re^ 
Kiocr la terre ^ plus cette iciié produit 
4'herbes pouc noutrir leur» Vache»» U 
la yigpe de. bois pour fe chatfi^r. Les 
bonnes terres ne doivent jamais être 
qu'encre fimiées s atnfi il fuitit de leur 
idonner à fept c^s bottées de Famiei 
pour chaque Arpent de Vigne , pourvu 
qu'on Ws^me ious kfs cinq ans unfe fois« 
jL'excés du Fumier fai i que la Vigpe pouflft 
trop de bois , que. le Vin en eft pefant fiir 
la langue qju'il s «frgrai(fe aifêmenc y 6c 
qui! a moins de qualité : à Tégard des 
terres maigres , on co; vient qu^ellcs ont 
héioÀti d être fumées un peu plus iiWvciM^ 
& qu on pejiH leur eo donner ju(qu'âi mille 
lionées par Arpent. Il eft bien fur que fi 
en laiiToir pafier trop de tems £^ns fumet ^ 
ces forces de terres , ou fans y mettre des 
terres, neuves , lefibnds & la terre s*ahe« 
reroient de telle forte , que la Vigne n» 
produiroit nibois nifruir, 62: qu enfin il 
. faudroit Parfacher , parc&qu'cUe De mam^ 
qperoit pas de mouric 

: i& Jl^^^^^ ^^^f 04 crop pea 
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de lien cultivtr la Vigne, (n 
eonfommé n ell pas le meilleur ,poUf la 
Vigne -, quand il l'cft ttop , il 'devient 
Gotnaae de L oing , & se peut iè iéparsc 
pour s'iBcorçoier avec la terre , <e qui 
fair qu'il ne produit {nas tout 1 éfiei qu'un 
en pourroit aiiendre \ quand il ne l'eft 
pas aifez il n'a guéres de iubftance , & pat 
•coniequent engratdè peu la terie ) ceux 
qui le vendent â la hottée font tout ce 
qu'ils peuvent pour éviter ceue première 
cxtreintcé , & uiniblienc tien -de tout ce 
QuM faut faire pour tomber dans l'autre , 
parce qu'il en couœ bien moins pour faite 
«ine hotcée de Litière moUillce » qu'une 
hotcée de fumier bien conditionnée. 

La jeune Vigi;e vrop fumée produit (ou- 
vent plus de beis & d'herbes que de fruit, 
fut tout lorfqu'on \sl décharge trop -, c'eft 
pourquoi il luifit de lui donner i\x ceas 
hotrées de Fumier par Anpent -, celle qui 
eft vieille le doit être plus abondammenc 
9c |j|us (bavent » autrement elle ,do( ne'« 
i^it tres;peu de Vin \ il eû: vrai qu'il eu 
auroit pUis de qualité, & que les Mar< 
chands de Vin le. pcéfereroient à un autre 
tiré de 'Vignes plus jeui^s & plus fumées i 
nais n'ayant pis toujours aflèz d'égard â 
la dif&rence qui fe trouve entre ces deux 
ibr tes de Vins , puifqu'ils ne veulent ptcf- 
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que jamais acheter l'un plus clier que 
l'autre \ je trouve qu'il eft bien plus avan- 
tageux pour cciix qui ceLuUem du Vin 
' Qu'ils onr coutume de vendre, de n'avoir 
rien que de jeunes VTignes » & de les fu- 
mer de tems en lems > elles produi^t 
ordinairement plus que les autres , & 
. reâftent da^rantage aux accidens qui peu* 
vent arriver à la Vigne* 

Qtr.)ique Ton n'ait marque jufqu'i 
prefent que les deux (ailbas de THy ver 6c 
du Printems , pour porter du Fumier dans 
la Vigne j on peut néanmoins Vy mettre 
pendant tout le cours de Tannée , pourvu 
que dans le Printems il n'y ait plus de 
gelées â craindre y & que dans rEtë la 
terre ne Toit pas ii feche qu'on ne puillê 
la remuer fuffîfammeac pour le couvrir i 
^r s'il ne l'étoit pas , la chaleur le con« 
Ibmmeroit promptement» & deviendroit 
par là peu utile à la Vigne i il eft conftant 
qu*en portant le Fumier dans la Vigne 
jufqu'à quia'ce jours ou trois (emaines 
prés de la Vendange , il peut encore faire 
groffir le raiGn , pourvu qu'il tombe de 
i eaUf il faudra feulement ne parer que i 
fort tard les Vignes où Ton aura mis du 
Fumier dans cm cems (i proche de la Ven- 
dange t parce qu'il (e coufomme imeuz 



Digiii^uu GoOgU 



de bien cultiver Vip^»^^ 
«tant enrerié , & guM ne produit pas 
tant d'herbes que quand il cft fur la pouée 
fms être couvert j mais £\ ce Fumier a 
été rais dans la poiiée , on peut parer da^is 
le' tems où Ton a coutume de le faire ^ 
parce qu'alors au lieu de le découVirir oh 
le couvre encore davantage. La faifoa 
d'Eté eft (ùrement celle de toute Tannée 
où le Fumier fait le mieux dans la Vign^ 
parce qae là terre ayant été nouvellement 
remuée par les labours qu elle a etis s le 
fuc de ce Fumier fe communique plus fa- 
cilement aux racines de la Vigne , qui eft 
dans le fort de fa féve , & aio/i il produit 
plus promptement fbn éfet \ il eft vrai que 
ce Fumierayant été mis dans l'orne , parce 
qu on ne peut faire autrement dans les 
Vignes qui ne fc lient pas par anneaux, 
loiK)u*on «ira p^aré la Vi^e il (t trou- 
vera fur la police ^ où il produira de 
Therbe jufqu*au premier labour , ainfi 
qu'on vient de le dire ; mats afin 4*cm^ 
pêcher que cela n'arrive ^ il faut en parant 
la Vigne , le couvrir de terre le plus ejra-t 
«âement que Toh pourrà , quand il (èra 
fur la police 11 eft donc fort inutile d'à* 
voir un trou en terre , afin d y faire pour- 
rir le Fumier > parce que fon fuc s^ pcr- 
4roit , au Ifcéu ^|ue la Vigne en profite , 
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lorsqu'on l'y porte direâ^mem en leii^ 
xant du toit à Vaches ^ après neanmoint 
i'y avoir laùlë en monceau une qu nzaine 
de |our« i afin qtt*il piii& jetrer ^n grand 
feu, & kumeâfcer la Luicre qui pourfou 
n^avoir pas été artez i»êlee avec la fiante; 
& quand il paroît de peurs Champ gnons 
aoirs fur^ Fumier ^ c'efl àlors qu'il cfl 
foÉt h :>ti à poiter dans la Vigi e , & Toa 
peut fuiyre cette œétodc avec d'autant 
plus de jGuireté^ que tes Vignerons loblèr' 
vent fore eïaâiement lorfqa il$ travaillent 
poar^uX'Y car £ Ton y fait on peu d atcen^ 
tion ^ ou remarquera quMs porient da ^ 
Fumier dans leurs Vignes aui&bien dans 
FEti que dans rHyver. 

Pour éviter les ditFerens qui arrivent fi 
ibttvcnt , entre les Vignec ans & les l^aî* 
tre^ » ou les Bourgeois qui achètent leut 
Fumier, il feroic cres-neceflaire de faire 
étalonner les hoctcreaox , puisque c eft 
une uiefure donc le Public (e (eit. H 
tne /embic qu'il fcroix fort aifé den 
avoir de deux efpeces ^ de petits pour 
les Enfans iufqua un certain âge » & 
d'autres plus grands pour les Hommes t 
& dont on pourrort (ê fervir pour leur 
faire porter le Fumier qu'ils auroient 
vendu > il i\c sWiroit plus, alors que 
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«J'en examiner la qualité , & d'en faire 

te prix. 

Au lieu de fun^er les Vignes , on pour* 
roit de teins en lems y mettre des terres 
neuves , le Vin qu'elles produiroient en 
^ ftçoit moins, fojet à la graiflè , & auioic 
beaucoup plus de qualité , & cette terre 
dureroit dans la Vigne plus long-tems 
que le Fnmiér. On peut trouver de la 
terre le long de* H^yes & dans les Fctièz; 
la Marne d.es Etants , Vivi«s. A Foflès 
y. feroit éga'cment bonne, pourvu qua- 
prés en avoir été tirée onJa lailTat meu- 
fir pendant une ou deux années fans y 
«en /èmcr ni planter. 

ai cm ne devoir pas finir cet Article 
fins parler d'un tcrrault que les Vigne- 
rons ont tcTifours ou doivent avoir pro- 
che leur inaifon , qui pour 1 ordinaire- 
n'eft compofe que des bafayeures des 
lieux qu ils occupent , des cendres que 
produit le bois qu'ils ne prennent gué*», 
res ailleurs que fur les héritages de leurs 
Maîtres , .& de la terre qu'ils aporrcnt i 
leurs pieds lorfqu^ili reviennent d'y tra- 
vailler, n fe- trouve quelquefois des Vi- 
gnerons aiïez intercllèz & aflèz hardis 
pour en difpofej: fans l'agréirent de leurs 
>>iaître$ roù pçurleor propoftr de- Ta- 

F. • 
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chetcr « & quand ils fpnc alTez boos pour 
- le faire > ces Vignerons (ont les premiers 
à le railler fectetement cntr'eux. de la 
Hinplicité de leurs Maîtres > qui ne s'a- 
.perçoivent pas qu'on leur fait acheter 
une chq{ê qui leur apacteooit déjà « ce 
.qai leur donne encore occafîon de trom- 
pier leurs Maîtres j car lorfque les Vaches 
leur apai^ennenr , ils peuvent par conCé- 
quent difpofer du fumier qu'elles font) 
& fi le Vigneron n'eA pas nonète hom- 
me , il pourra bien en prendre une par- 
tie pour le mêler avec ce terrauh , qui 
pe lui aparciem pas > a&i de le eroifir» 
& d'en tirer davantage d'argent oe ceux 
4 qui il le vend , quand il ne fe met pa» 
dans (fs Vignes *, & pour empêcher que 
le Fumier qu'il ^ura pris à Ton Maître ne 
' paroi Àlè > il le mettra (bus le terraolc , U 
% l'on s aperce voit qu^il y en eût , & 
qu'on le lui fît connoître , il répoadroit 
que c'eft du Fumier que (à femme ou (b$ 
en fan s ont ramade de pjuâeurs endroits» 
Il (è trouve quelquefois des Maîtres qui 
iè payent, de cçtte monnpye; mais quand 
niêine il feroit vrai que (a fenune & (es 
enfans ramaffadent du Fumier , comme 
^^vement cela peut quelquefois arri- 
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mMec »vec \t ^ffts>f> ^ nuit ioifque je Fa<t 
nùer apaicienc aq Vigneron , il ne man- 
que guéres d'y mcler co tevraiit qui 
gas à. X\À.% ç(Hiimç «e yic^s ikleairt. 
nurç.qjui ap/ifticnt auflii au Maître, doit 
ê:tre porté dliiu la Vi^e parie Vignecoi^ 
^ y eft oi:^'$géji..U fau( qu'il ^ii&ann^ 
& le rnecc e dan$ U poiice , il eft meil-? 
leiu dan$ Içg Vignes noires que 4ars les 

biancheit qaili .fêic crener » il brûle les 
Plantes -, mais, jl eft bon c'ans !cs vieilles 
yignps ^ ,8c -Tur <oâ| dans lei trtces fael^ 



ARTICI^.E PIXIE'ME. • 

• *- ' Dh Liage» 

PO û R faire en(ôrtc que les Vignes 
ne ipi.cat pas âiiijçrresd geler dans 
Iç Pfintems, il faut les labourer le plu- 
tpt , ^ les lier le plus tard que l'on peur^ 
qua^d ^ipipe \p cQjlôns .l^ipient déjà un 
peu gr^nd?» pAi^c qv'U ya^ç bien nvjeujt 
lifqnef ' de n*en perdre qo'one. partie par 
le vènc > que le tout par les. gc]ées qui 
privent fouvent Içrfqvietam e^déjafQrt 
avancé, Pluden^s Vignçronj . difent ajj* 
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uop- eôc liée i afin d empêchai que lèsi 
grands venc« ne fadgiient Je bourgeon r. 
pour ntoiîe croi qu 'il ièroit à pïopos d cir 
la^r toujours une partiel â lisr le phtst 
taid que l'on pouriroit , fuÉ tout celles^ 
^iibnr 'ddôs ie$ endrotcfr faias \ parce 
qu'alors elles (ont plus iùjettes â'U gelée^: 
ic .moins expofce^s aux vents v & pour 
empêcher que ces^ vents par leur agita-^ 
tion ne gâtem les bourgepns de la Vigne^ 
il fuffiroit , au liea de la lier ènrieremenr,, 
de ioket de bonne heurâ tb^^lcs bribs»! 
fans labatre ni plier ce qui eft en haut» 
garce^.que le bois qui lanipe a terre., ou. 
même qui en eft proche » eft plus Tuf* 
ceptible de la geicé » que celui qui 
touçhepas, &.qui .en eft éloigné. Il fauc 
aufli » ^autant que cela le peut », liçr pas 
im teins lîumidç , (u^to^t cell!^ qui (% 
lient part anneaux. , parce; que quand il, ' 
fiic< trop.de hâje lorfau^on courbe le hoir 
pour le lier ij calTe facilement , fur tout ' 
dans les enjroîrs qù il^à été enitomé par 
1% playe qu'on lui aura faite ^ OU dansie^ 
tetns qif 041 en a- tire du Elant^ ou lorf> 
qii'on la taillé/ 

La Vigne doit (èjiec avec de 1 o(îer 
rouge,, & non pas du.fouplain ou ofiec 

fejtàÀc ^ parcç qufr ce cbeniiejr ni k ^lîc: 
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jrafîaufli-aifement que l'autre (ans (ê cafletj. 
cependaoc les Vignerons en employent 
beaucoup , parce, qu'ils ne tfouveot. pas 
â'ic vendte quand ils en ont , ou qu'ils^ 
Cil trouvent à. bon luanché. quand ils n'eife- 
onc pas^ • 

' Corfome tes Vignerons h*àimienc point' 
â.enctç>plancer 9 Air tour dans de vieilles 
Vignes ^ parce qu'il leur eft ioÛjouiSk 
avaniageuj^ d'y trouver du vuide , & 
quelles.ne manqu£Qt guéres.d-en ayaitt 
beaucoup. Quand on leur dit qu'on a. 
dellèin dé. le remplir,, ils Êirment otdi- 
naiieœent des difficultez , & difcnt furi 
tout que la vieille Vigne fuffviquant l'en- 
i^e- plant , r^mpècheroit de prendre ra- 
cine V maîi' on peut leur répondre quei 
cela ni!atrivefa pas , pourvu qu'en liant 
Ja Vigne iïs ayent (bin detiriér à droit,, 
fauche & fur le milieu de' la (i»iiée les. 
brins qtii poucroiëntlê trouver trop pro- 
che de 1 entre-4)lant>.&^^éroufFer effeéfci- 

vernent '^t I ombrage, qu'ils lui porce^ 
ratent.. > • ■ 

',Qii5n4* 01^ fie lès Auveraats & les S*- 

fagcs rouges^ il faut éparier le plus que. 
tinpeAt , lës brins uAs^des auties 
52: faire enforteque la Vigne foit lice ea 
^tsiA. di^ berccy u.^ foiil^ue le milieu doit ' 
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ccrc rempli \ car foavent les Vignerons 
lie lient plufteacs brins eaitmble « qu*a&Q 
- de ménager leur tci^is & leur ofier j & 
d avoir davantage de Charnier de reftc 
pour le brûler , & pour le pecue dans 
feiirs Vignes quand ils en ont ; car lorf- 
qu'ils lient plufieurs brins enfemble, il eft 
très Tûr que les bourgeons fc nuifent les 
Uns aux autres dés qu'Us commencent â 
devenir grands , que le bois & le raifm 
n'en meurilTent jamais fi bien > & que 
ion a plus de peine à les trouver lorfque 
I on vendange , ce qui ne ckagrine pas 
beaucoup le Vigneron > à qui il n^ea 
échape guéres j & pour lier fa Vigne.dc 
la manière qu^oh vient de le marqjoer > 
iî nen faut pas plus de Charnier quand 
on veut le bien ménager* 

Lorfqueles Vignerons aprehead^t que 
la terre ne foit trop féche dans le teins 
qu'il fandra liej ja Vigne , ils piquent par 
avance le plus ^ Charnier qu'ils peu* 
vent % fans s embarrafler de rinconvenient 
qui en arrive fi fou vent \ car lorfqu'il fait 
beaucoup de vent ( ce ^i arriy* d ordU 
naire dans la /aifon oit on lie } ^ que 
les cofTons font un peu grands , ils (ç 
décolent aifément en touchat^t. Qbar^ 
luei qui eft piqué i e eft, PQi^rquQi il 
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£aut jamais fbuifiir que les Vignerons le 
piquent , à moins qu'en même tems ils 
ne collent tous les brins aupsés dcGauels 
ils le piquent \ Se quand même la terre 
iêcoijc un peu (échc dans le cems qu'il 
faut lier la Vigne , ils n>nt pendanc 
l'Hyver on dans le Ptintems qu'a apom<» 
tir le Charnier « alors ils aurooc biea 
moins de peine à le piquer. 

Les Vignerons trop preflcz àe hnt 
l'ouvrage de leurs Makres , afin que 
quand ils l'auront prefque 6ni, ilspuif» 
feat travaiUer pour eux-mêmes s*ik ont 
des Vignes 4 ou s ils n'en ont pas, ailes 
en journée dans le tems le meilleur 6c 
le plus propre pour travailler à la Vigne 
& lorfque les hommes gagnent beaucoup 
d'argent > on pour quelqu'autres raiibns 
qui leur paroitronr ayastageuiès , ne 
manqueront- pas de dire à leurs Maîues 
que u précaution qu'ils veolenr prendre 
4e ne faire lier leurs Vignes que fort 
tard jf pour les garantir des gelées da 
Printems , tSt a£s inutile , parce qu^ 
qQati4$ç( SGiiidiatc arrive, les Vignes qiâ 
ne font pas liées géleot comme celles qui 
le (ont. On peut répondre à cela , qu'il 
eft vrai que cela arrive quelquefois \ c'eft- 
i-dire , quand la gelée eA yiolcnte^i 
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maisv quand elle ne Teft pas , il arrive 
auffi ^ ôc encore plus fouveni ». que les 
Vignes qai ne font pas liées ne gélenc 
îprefque point , pckdant- que celles qui 
(ont liées gèlent entiereroent L» plûp^c 
des Vignerons en ufenc ainfî quand ils 
travaillent pour eux-mêmes : on peur 
donc tn toute fureté fuivie cette piati* 
que. D ailleurs y je trouve qu'il efl: bien 
plurà propos- de^ne point commencer â 
lier la- Vigne qu-auparavantelle n'ait été 
kbourée , cette façpn en. eft bien plus 
aifée à dcmner , lut tou& dans les Vignei 
qui ne^^è lient pas par anneaux > parce 
que le Charnier qui Ce trouve piqué dans 
la poiiée des Vignes qui k lient autre^^ 
j^nt , ne laitTe pas d'embarraHer beau* 
coup ceux qui y Ubourent -, c'eft pour* 
quoi ils ne le peuvent jamais faire & 
exadeœent y ôf a 1 égard des Vignes qut 
fe' lient par anneaux , on peut fi Ton | 
veut ne comnr.encer à les laboiuer que ! 
quand elles fi^ni entièrement liées y parce < 
^uiJ n'y a point de Charnier dans 1er 
BiîUeu de la poiiée > comme dans celles^ 
qui fc lient auuement.. 

r 
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ARTICLE ONZIEME. 

ÏJ l^T R 1 les Infeéles qui font les plus 
■j préjudiciables à la Vigne , on pour- 
roK^d'abord parlée des Tors qui^rongem 
UPlaQce& U jeune y igné» neannaoiiti 
on n'en dira rien ici j^-envoyant le Ledeutf 
endroits ^ cet Oowra^e oà ron en 
parle plus ^plemetiP» 

Lorfque Jes colïbns ^bmmenceni uH 
peu i <s'«donger > «i -pâtoî« àOèz fouvent 
dans certaines terres des Hndbets ( ou 
Hulbêts ) qui couperit le toutgeon & le 
sail^a de la Vigne ,>Ôt il y^eo a^uclquc- 
rUs en fi grofle quantité , que 1 on ne 
peut empêcher le dommage qu'ils cau- 
fent à la Vigne > ^uirèment qu'en pte* 
nant du monde de journée pour les csplur 
cher ; n«is <eiee piiécaut.ion devient forç 
inutile i cèax qui tn ufenc , à moins que 
les autrts qui ont aufli des Vignes dans 
le mèmè canron, & qui font auflî rem- 
plies die ces Infeâes , ne faâênt la même 
chofe , parce que volant d'une Vigno 
dans une auue « celle d où oh les auroic 
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exadement décfuiu en (cv At quek^uei 
jour* apré^ auffi rqtçp' c que fij'on n\ti 
avoir point ô é auparavant. Il eft donc 
à propost.qi:c toutes les pecronnes qui ea 
onc dans leui s Vignes , le» en fallenc ôtec 
les uns en même rems que les autres» 

Les Gribouris font encore plus de 
tort 4 la Vigne que les Hulbets } car d 
<:éusc^d'0n Coupént fealenhenl ime partie 
du bourgeon qùelqucs raifint » cens* 
là non feulemçfrt tfailéhc bourgeon t 
& en ayarit hrangcU fapcrficîe'^ arrêtent 
& fatiguent ^a fcve , ce qui altère con- 
fîdcrab!emcnt ce nouveau bois* Mais de 
plas , lis fctideot le raifin pendant TEte 
pour en tirer- 4c fuc v &^fur la hn del Au* 
tomne fe- recirent dans b tcrve /où ils 
tongent lés racines- de la Vigné p^ndàht 
tout Triy ver -, ce qui read le bois couit 
Zc menu, & f^t qu'il n^î (çauroif pro- 
duire du fruit qu en petite qamtité > ôc 
poi^r Tordinaire allez mal conditionné* 
On dit que pour détruire CeylnfedeSt 
M peut, 

- Premièrement » Ivifqu'aprés la Ver» 
dangc il *.oiT)mence un peu a ge-er, ou- 
vrir les poiices , &: qnc le fro.d les fai- • 
6inint,-ils lie muique.ji pas do pcrir. ' * 
Secondcni^îur* , lîiijjr ou rwbiiicr en 
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mou ( ou par le mou ) cefl: à-dirc, im- 
roédiaeemenc après que la pluye cft toinr 
bée 9 ou même pendam qu'elle combe \ 
&c qu en fecoiiaQC la Vigne à mefuie que 
ron y travaille , ils combenc à terre » 6c 
^uc cette terre toute pénétrée d'eau > étant 
prompc€mcnctemuee > forme «ne efpece 
tle, boue , où ils fe trouv«nt*fi cRibairraC: 
fez , qu'il £àvk iieccflairemerit qu^ils y 
reftcnc > fans qu'ils guident 'daivaritage 
nuire à la Vignew 

Ttûific memen t » îêcouer la Vigne dans 
la plus grande chaleur de TEié , & qu'a- 
lors ils tombent i xtttc où ils meorent# 

Quatrièmement » fendre la Roiiée afia 
d'y mettre de la fuyii -, dont ramcctume 
étant cûntriiire à ces In£b(S|^es » fait qu'ils 
s'cloigaent de la Vigne où il y en a^ 

Cinquièmement , laiflcr la Vigne qui 
en eft attaquée^ ^rèfqu'inculte ; ceft*à- 
tlire , oe la point parèr e 6c ne lui donner 
aucuns labours , fe contenter feulement 
il en ceiiiliir l'herbe 9 lui donnant nean^ 
moins toutes les autres façons* Quand je 
'dis qu'il faut lailïer la Vigne incuîte , je 
Â'entends parler que d une année feuler 
nient i car Ci on la lailfoit plus long-tems 
en eet état , il vaudroit autant l*arracbei% 
y Jemer duSêin-Foin tendant neuf à dix 

G ij 
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étns j après ijuoi ùn y repUntiroit d'aufrt 
feigne. ( Ceft-là le (cociinenc d'un Aa« 
reur dont on va bien toc pailec )^ 
^ Quoique tous ces moyens de décruirê 
les Gribomts puiflènc être bons ^ Je croi 
pourtant que Ton ne doit pas temerai* 
xement mettre en pratique les trois pre« 
miers ^ parce qu'ib poarrpkac être fui- 
vis de quelque inconvénient facbeux pour 
là Vigi)e. Le quatrième me paroît aflez 
fur 1 car }e ne doute pas que ( û Lon 
nicttoit avant 1 Hyver trois ou quatre 
fois plein les deùx mains de fuye au pied 
de chaque fep ^ après avoir creuCé alen* 
tour ) cela ne puifle écarter ces Infêâcs^ 
qui ne peuvent rotififrir Tamertume » & 
que cecte fuyc ne faflTe des l'année même 
qu on l'aura mife » reverd.r une Vigne 
fatiguée » (oie par les Gribourîs ou aa« 
trement. Le cinquième moyen me paroît 
encore tres-bon \ car il eft certain que 
ces Inieâes ne ie plaifent pas dans' uni|i^ 
terre incuite , parce qu étant battue par 
les pluycs , la terre Ce durcit de telle foite^ 
qu'il ne lein: ed pas facile dy entrer m 
/ d en fortir > fur tout il faut biea fe don- 
ner de garde de fumer les teires qui peu- 
vent y être fu jettes \ il vaut bien mieux 
les (ccrattder % parce que le FumîK 
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rcndànt la terre plus chaude & plué 
gère , elle eft plus propre à les attiker 
ôc â les leienir» 

' De tous les moyens quç je viens de" 
propoférpoor détraire tes Griboiins » je 
D en vois point à preienc de plus proropc 
ni de plus infaillible que a arracher la 
Vigne lorfqu'ils s y attachent. Je n'au- 
rois jamais pu imaginer cet expédient 5 
«i même ofé le produire , $*il, ne nous 
itoix hetiretifemeiit venu d'un Auteur 
fort moderne * cini a donné au Pubhc 
des obfervations fi fçavamcs & fî curieu^ 
(es fur rAgiicnlture » qu on doit neceH. 
fairement être perfuadë par le débit ex« 

* L^Aut^nr dont je parle r a donné i la. 

prcraicrc Edition de mon Ouvrage , le nom 
de méchant Libelle » qui par ce terme A^cateod 
Ub Libelle diflaniatoire ? fî c'en efi un eiFe«« 
Aivemeai » Je Juge a donc eu grand tort d'en 
permettre i'imprclfion qa'on a réitérée piu«» 
licurs fois y & d'en avoir foufFcrt le dcbil 
pendant Teipace de plus d'une année , & qui 
vrai - fembJablement continueroit encore fans 
cate féconde Edit on. II me fcmble pourtant 
que je ne décrie dans i'Avertifiemcnt & dails 
UCotpsdeccprêfMduLièMey que let fnpotvrt 
nerics des mauvais Vignerons ; mais puilqif'il 
s'interefle û (on pour eux » il nous donne 
tout lieu d'cfperér qu'ati premier jour û ië^ 
deviendra i'ApologiÛe» 

• • • 

G iij 
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traordinaire qaafon Ouvrage ^ qi^^I ^ft 
irç$ cftimc par taut ce quM y a ae gens 
de bon goût. Il dix donc dzfïS (on iecond 
rprae vp. 54- !• que . 

l égard de^ G^ihouris y petits A^imdHX 
moitié moins gre$ que Us Siftnes ijul 
mangent Us TÂCints des v'ttïiUs Vignes^ 
flApjtecs d*its un t.rroir fec (fr pierreux . 
On dit ^ue U fujfâ de Cheminée mife mm 
fted des fcpj , eft un excellent remède peut 
les faire périr. Peur moi fejlime ^ae ce 
remède ejt fert inutile $ & ne vois peint 
de meilleur expédient e^Hand de vieilles 
Vtgnts en font attaquées , c^ue de les ar* 
racher , de femer À la face , après 
* avoir donné deux Uhours a la terre % de 
la graine de Satn-Fofn } car cette Plante 
réiijjit tres' Bien dans un terroir fee & 
'pierre Six , jr Jubjjh eruinairement 
neuf a dix ans , apr:s quoi on j ri^ 
jdantc de la Peigne. 

Cet Auteur fe trompe > quand il fctn- 
ble dire eue les Gribouris ne (c trou- 
vent que dans un terroir (ec & pierceux'y 
car il y. eu a dans beaucoup d'auties ter« 
res qui ne (ont pas de céite efpecc. 
^ J eftîme » dit-il 9 en parlant de la fuye t 
^ece reryiedt eft fort irutile iôc moi j*elli- 

me qu'il e(t fort utile ^ & que cell im 



4e htot cuttivtr la Vigne, y 9 

^cs meillcurs.,clont on puiffe fe fcrvir ; 
&.)e Cuis en, cela fondé for Icxpetience 

A Tcgaici du moyen qu'il pfôpofe d'ar^ 
rocher U '-vieilU Vigne qHund die e^ efi 
0ttaqHCé. On convient quM eft rres (u , 
3c .que quand une fois elle fera airachée, 
les Qi'lbpunsic doiweiout bien de garde 
dç la manger j mais il ne s*enfuit paî4c la 
que ce moysn , tout fur qu'il ctt , foie 
avantageux i celui qui veut avoir dans 
fon héritage de la Vigi e , 6c non pasW« 
Saiftr poi^ ftKd mt Ke^îf à dix 4ms i 6i Ù 
après, ce .tentî-li on replante de la jeuLC 
yigîie., & que les Gribouiis l'attaquent 
finc^ife ,.il -hnàu donc encore lairacl^c 
pour y. feœer du S^ain- foin p: niant r.euf 
4 d'iK ans , comme on a voit déjà làit; 
car (\ «es liiièâes k'attfichent à la vieille 
Vigne > ce peuveacs^ls-pjs aufiî s'attacher 
^ ceîk qui eft jeune î & fi cette- jeivrc 
-Vigne cA encoFC'^atcaqn^c par les Gii- 
bpuiis trois ou quatre ans après qu'çUe 
aura étc plaiitée , iJ faudra donc VdTrM" 
ther.i.tîr y femïr'mtttre. dt là gr Aine -de 
SMfL^Eum-penàa^it. ntuf À dx ms. - Siii- 
yant rcec.riifonnemcnt ,f l'on ne^dtfVfOl|t 

4oe*e- inQCsiie.% bAfigneidaDs ceitp crpetsit 

G iv 
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8o M*nier^ 

de terre , que pour la difpofêr â produiriÊ 
4c bon S^in- Foin }. aa lieu que aans une 
terre ï yiga&roii 06^000» ordinaireiii^iit; 
delà gr.ainç dc: Sain- Foin.,, qu'afin que 
la terre; deviëiino plut propre à taite 
prendre racine, au Plane que l'oo a» de^ 
icin d'y mettre» Slil avoit dit que quand 
certaines. cerreiSvibnfi<(k'rujett^ à engen* 
drer^ à ajicirer & retenir les Gxibouci»» 
il vaut vbien mieux y mettre toute autre 
chofe que de la. Vigne s il anroit ( ce in6 
{â;:ible ) parlé plu«, Uaifemopt ^ tiïf 
ioiinc plus jufte» 

Mais où a &iJ trouvé'quii les Grthouris 
n'attaquent que Içs vieilles Vigne.s > pen- 
dant que nous en vo^kmis tous, le» jours 
4c jeunes qm en (QAtaouies remplies i 
& pourquoi veut il que lou arrache les 
vieilles loriqu'elies en font attaqné&s , & 
que- Ton ne faife pas- la même chofe de 
celles oui fbat jeunes 2 S'il ne veilc^ fas 
qu'on les arrache > qu'il' nous donne 
aonc que'qoe reroede^urlesen gacamirt 
& û ce- remède ^ft boa pour les jeunes 
Vig{ies , poucquoi ne^le ièra-cil pas aufli 
fK>ur celles;qiii fenc «idlles^i^^. ear i^ doit 
^ixe, égaleroeot bon pour les itnes t comme 
pour, -es autfes,,& il&. s'attachent même 

plu» opiouUrefDcaft aux ieimei qu'aux 



\ 
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Je bien cultiver Id Vf gni^ 8» 
vieilles. On ne Toi t pas bien fi c efl: parcé 
que des Vignes font vieilles qiie cet Axth 
teui veut qu'on les ârtacKe » ou fi c'eflL 
feulement parce qu'elles font mangée»; 
par les Gribouris ; fi c eâ pour cène der» 
niere raifijn ^ il faut y« aportcE quelque 
remède, j fi c'eflr parce qu elles font fi, 
vieilles quelles ne produiiènt plss.que 
ues f|eu. de Vin 9 qu elles (oient d'an 
mauvais comptant , & qu'on ne puiflè 
pas les renouvellèr v: on convient', qu ik 
> lÈsaxi les anachec » il n y a* point de Vi^- 
gneronr ^ ni; mène* de Bourgeois pous 
peu qu'ik içachâir la cuktire de la Vi^ 
gne » qui n en foient perfiiadez > ainfi il: 
Qe nous aprend rien de nouveau». 

Il eft conftant que pour Tocdinaite lef 
Gribcucis..^ après avoir relié que^ue temft; 
dans une même terre » ou y meurent 
d^eux^mè^mest oo^la quittent^ pouc atlet 
dans une autcewî niais en cas qurils s^ac-^ 
tâchent toujours dànsle-inème endroit,, 
iiivaudroit bien mieux chercher quelque- 
moym de les exterminer» <^ue non pas. 
de dire d^un ton fi déçiùi » q^al faut: 
arracher la Vigne:> fans examiner fi cette 
Vigne , , quoique vieille ^ eft. encore, bon-^ 
se* 9. inèi ellë ne.l'eft pas^ i ce remède 
gaiotfca toujours à tout le mondé beai^ 
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coup pire que ie mal raèmerî, & cette 

CXprcffion ». d'arracher les V^gnei attd^ 

fsifes par îes GrihêHris à ii forx choqué 
le Public > que cela lui a dçnné liea de 
tourner l Auteur en ridicule \ quoique ce 
foit «ne injuftice de s'attacher i ua mot 
qui peut éthaper > tant il cft vrai que 
4îçax qui mêleiu d'éciiic ^ fo.nt ex- 
posez à la jceniure» 



L 



i ARTICLE DOUZIE'ME. 

jp» dtjfetintn Tkrrts ^ J0 hurs dt^mt 
fonds /nl^gef y & du Câm^!sj$t 

Ë S Tierres Ich pÏHs Forces ne font pai 
les meilleures y celles qui fou fran* 
cHe$ , & qui unr pour foufage une terre 
for é • valeac Waucoiip mieux pour ]^ 
Auvetaacs » parce qu e les ont toûjoursU 
force .de nourrir le Raifin » .^q^Klque fe*. 
cherefle qoi puiflc arriver , & par c^nfc- 
quecu Je Vin e:a eft toû;put$ boa \ car 
outriî qu un Raifîn bien nourri ra^îurit 
faciiëmenr / il" a encore bîc*i meilleur 
gouclqu'un aijpiè p oduiçpar un fep qu^ 
eft' altéré , cômrâe cela arrive (buyeaç 
dans/ des terres où le fQula^e beft pas 
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ie^hiert cultiver la Vigne. 
liOiit. Les Terres franches font celles qui 
re fout ni pieneureSj iiicail oteufcs» ni 
glaizes , ni batiftcs i mais qui font ergC* 
les & nourriiTanres « ét clune couleuc* 
Aoiràtc , qui & amQubliûcnt & fe fa^6n«> 
ncnt aifcment. 

Mèlier fe plait moins y par con^ 
féqucnt ne fait pas fi bien dans, les terres 
fones*, que dans celles qui func fablon- 
neufes^ <c qui ont un bon ioulagc de 
leire.franclie i car dans les terres fortes, 
outre quil ny jette pas tant de bois > il 
ç(l certain qu'il n y graine pas ii bien que 
dans les S ables > la vérité il a^eurira. 
piûiot dans nne terre forte , que dan» 
une terre legeie % parce que quand une. 
terre forte eft une fois écnaufrée, elle a 
de la peine ï (ç refroidit , ce que ne font 
pas les tcrrçs légères , quiferefroidiiTcnc 
auflî aifeincne qu'elles s'échauffe mais ' 
^ véritable terroir pour un Mèlier eft ua 
gros S.ible noir en manie;re de groiiettc^. 
& dont le fonds ou foulage ed une terre 
ferme. 

, Le fouUge le plus dur n eft pas tou- 
jours le meilleur , car (a dureré n'eft 
bonne ni avantageufe à la Vigne qu'a»'^ 
tant qu'il cft profi>nd > & il ne vaudroit 
rien s il n'y ayoit que cinq ou ûx pouce| 
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14 Manière^ 
de bonne terre aB-cle(riis 9 comme ceîar 
j(jb rencont£e quelquefois* Ce peu de terre* 
d^un coté ne pouvant pas , donner allèzs 
de nourriture 9 & de l'autre le fep n'en 
trouvant pas daos le (binage , qui outre 
> fa dureté ^^êche d'abord ^ parce que la* 
chaleur le pénétre Êicilement n ayant pas 
aflez de. terre q^i \& couvre $ ii^ ne rçaa«> 
^ii jamais (e garantir des ardeuîs àvt 
Soletl'v auâi eâ^il^ plus- avantagpji^ de-ne 
jamais plan icr dans ces fortes de fond^ 
que d'y planter fans efperance d y receiiil- 
itr } car pour y réiillir il faudroit les ter* 
railer d'un demi pied de ha<it , ce qui ne 
ù pourront faire (ans une dépenlè , dont 
il ibroit diâkrib de>fô dédommager* 

Le^ Groibttes ne font pas aïoins grai^ 
fes au(bula:^e que îfes terres franches ; car 
ftieu (buvenC3 leur ioulage une glaize 
ou Teau refte comme dans un poe ^ £e 
dort rAuwtîat ny réiîilk guéres , non 
plùs^ que le Focmenté noi» ^ le piemiec 
étant Jujet â la coulure, fie Tautre à ne . 
pas meurir 9 principalement dans les an» 
nées ttrdives ^ & lorfqu'on lui laiile trop 
de bois en le taillant* Pour qu^une 
Groiiette (bit bonne * il^faut que le fon^ 
^ge foit/de glaize fur lesluiat»j.& pioe- 
cejax dans le fonds» 
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4e bien cultiver la Figue. 9| 

'Ce neil pas toûiours la quaiué de la 
• «ewe qui ta d la Vigne fiijectc à geler & 
il couler .9 mais la fituation où die cft^ 
^xar Ut e Vigoe qui a toujours le pied 
-dans Teaii y eft plus fujette y que celles 
ui ell plantée dans ^ une terre laine » Sc 
ont la fituarion eft p ii5 clevce ; routes 
les Vignes qui ibnc aux environs des Boit 
des Marécages géleoc 3c coulent bien 
piûcôt que les autres ^ & je croi qu il 
vaudrok beaucoup mieux dans tes lor« 
tes de terres , femer du Sain Foin j que 
<i'y planter de la Vigne. 

Le meilleur terroir pour les Auvernats, 
'font les terres franches, dont le foulage 
^ft de terre forte y Sc les groixons qui 
font d*Qn gro^ fàble » & dont le fonds 
»eft d'une terre ferme > à peu prés d'une 
tnême qualité. Il y a *u(fi des Groiiettes 

?[ui (ont d'une terre noire > & donc le 
bnds eft auffi d*ur^ terre ferme i car il 
y en a dont le fonds éft d*une tetre blan- s 
che» & d'autres de Pierre^ où lAuver-p 
nat réûffit encore bien > mais il r^'y dure 
pas long-tems , non pins que dans les 
Sables qui n ont pas un bon foulage. 

La terre groiîottneufc & celîe qui eft 
cailloteufe # ne (ont pas de même natu* - 
ce } car la terre groizonneule dl une icim 
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noire Se jaunate -, il y en a <l*une& d aa^ 
tre , rollée de petites pierres blanches> 
& cette furte de teire a ordinaireiiicnc 

{>our fculage une terre blanche y ou de 
a, pierre » ce qui produit de bon Vm> 
mais les Vigftes n y durent guéres , au 
lieu que les cailloteufes qui ont pr^fquè 
toû)ou(s .un glo* jari , réiiffiflent beau- 
coup mieux s durent davantage , & don- 
^ni da Vin plus ferme , & par confcî- 
uent de plus de gaxde , quoiqu auffi 
éli«at que ^e premier. Le Muicat ou 
Gennctin fait encorù bien dans cette (brtè 
de terre. 

II y a anflî une terre qui efl: une ef» 
|)ecc de glaire mêlée dô gros fable , qiié 
les Vignerons noinment ordinairement 
batifte ou batilTè , parce que quand il 
tombe une piuye un peu forte t elle (è 
bat d une telle manière » qu à moins de la 
'façonner immédiatement après UpUiye » 
ibic dans le Pnntems ^ foie dans l'Eté ^ 
( pourvu néanmoins que 1 eau s'en loit 
écoulée ) elle devient dure comme une 
trique t de forte qu'on ne fçauroit plut 
k* cultiver » â moins qu^il ne tombe àt 
ieau. 

^"Le meilleur de tous les (oulagcs cft 
c^ui.qui c!k d'une terre noire ôc feriiiâ> 
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de bhen CHhiv(r îa^T^g^e. Vf 
Gns être de gla'ze ; cette forte de fou- 
lage a pour roidipaire <]uaCFe à cinq 
pieds de bonne terre aUr delfus , outie 
celui-ci il y én a encore* de pluûeurs eft 
.peces fort différentes les unes (^p« au» 
•wes s car il s'en trouve ' ' ' ' ; ] ' 
PremicremciMr , d ut^ terirei extrême- • 
rncnt forte , U dore comme de la piètre^ 
fequci heft 5on qu'autant qu'il y a de; - 
terre franche aii-defîus i car fouveik ce|r . 
^iî^cs de fonds om auffi la fuperficje.de' 
«néme nature^ ce' a étant , oes terres ne^' * 
ibnt pas propres i la Vigne ^ parce qii*on; 
ne les peut cultiver. 

Secondement , de glaize , qui eft bont- 
lotfqu'il y a feulement «n p'ed de bonne 
tgrre au-deffus , pourvu neaninoins qu'il 
ne foit pas dans un fonds où les eaux 
Cfoupiiïcnt* 

Tr^ îficmcment , d^un (able clair qui 
ne vaut rien i moins qu il n ait des cail- 
loux à la fuperfic^e d'an pied & demi 
de haijr. 

Quatrièmement 5 d'un gros fable noir> 
qui a environ un pied de petit fable au*- 
defUis i celui - là t'c^ pas mauvais pçut 
les Vignes blanches^ 

Cinquiécremeiiît -, d'utm terre grave- 
Icftfe & graflfe > qui n eft point encore 
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Manier» 



mauvais lorfqtfil y a au (lî un pieâ 8S 
Hdemi de icttc au-ddTas » qui ordinaire^ 
<p[ienc ^ft de la terre kgere. 

Sixièmement , d'une terre jaune & 
graflè > donc la fftpecficie eft un fable gras 
où la Vigne blanche téuilit bien \ mais 
le Vin <^u'eile produit eft fujet à la 
^raide. 

Septièmement^ de gros cailloux ^ dont 
ta fupe ficie eft une terre franche jaunâte, 
de la haucear de deux pie4^ » oà il faut 
t)b(ërver qu'en y plantant de la Vigne t 
on doit laiflTcr fur !e foulage un demi 
l^ied de terre franche » afin de ne pas 
planter ianiié Jiatement fur ^es caillou^ 
qui f^rit comme une efpece de maftic. 

Huitièmement » ane talaize ou plutôt 
une terre falaize qui n'a point de fouU- 
«ge » & qui eft une très « mauvaiie terre 

{»our la Vigne 9 n*étant propre quepout 
es Auvernats blancs & le Gennetin» 
«ncore faut «il ne pas manquer de les 
fumer beaucoup. 

. Neuvièmement ^ enfin il s*en trouve 
qui eft comme du mâche- fer » & qtâ 
ne laifte pas d'être bon quand il à (eu^i 
lement un pied & demi de gros fable 
au-^deifus » comme ordinaitement cela 
acrive à cette e^ce de foulage. 
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dt bitn tftltiifer U Vignt\ Sf 

Si Ton trouve que je ne fois pas enuc 
dans un aflfez gtand détail des diffèreof 
coicplàns « pac raport aux terres & aux 
foulages > dont on vient de parler ^ o« 
peut lire l'Article quinzième » & en 
cas que i on n'y trouve pas encore tout 
réclaiiciCfement que l'on pourroit fou- 
haiter, on peut confulter des Vignerons s 
car comme il n'eft guéres d'endroits oià 
ils n ayent des Vigr.es auflùbien que les 
Bourgeois lorfque. ceux-ci voudront 
pkntei: de la Vigne » & fe rendre fuis 
de lie mettre que du complant qui con^ 
vienne à leurs terres , ils n*auront 
confultei ou même obfèiver ce que font 
les autres , fur tout ceux qui font habi- 
les dans leur Art , & les imiter exaâe» 
ment en toutes choies , ï. cela prés neau- 
inoins que la plupart des Vignerons ne 
tirant ^'à- la quantité , aparemment 
parce qu'on ne veut pas pour l'ordinaire 
acheter leur Vin aulu cher que celui des 
Bourgeois \ ceux»ct- ne doivent ao cott- 
traire recherches que la qualité pour ne 
pas décrier leurs héritages , ccmire il 
eft déjà arrivé dans pinceurs endroits d« 
ce Yign©bi«. 
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ARTICLE TREISIE'ME. 

^eiU maniera de remàHvelUr U viiiUt 

Vigne fans l'arracher. 

* « 

LA plupart des Vignerons connoi(^ 
(ênt peu , & pratiquent encore moiçs 
la. manière de cenouyeller la vieille Vigne 
fans être. obligé de Tarracher. Ilfe trouve 
artëz (buvent àes Vignes fi vieilles, qu'el^ 
les ont pour Tordinaire beaucoup de 
manque , & ne produifent du Vin qu au- 
tant qu'elles (ont fouvent & bien fumées» 
ce qbi ne fe peut Caire fans une grande 
dépenfe » & lotrqu'on manque â les fu« 
mer , elles donnent à la vérité du fruit 
a(ïèz bon ^ maiis en fi petite quantité y que 
ces Vjgnes au lieu d'aporter du profit â 
leurs Maîtres , elles leur font aa cofi«^ 
traire fort à charge j cependant quand 
eUes font, d'un bon Complant > on ne 
^auroit quelquefois (e reibudre à les 
faire arracher. Je croi que pour les re<» 
nouveller & leur faire porter du fruit 
bien plûtot que ne feroit la jeune pltfH 
te > parce que quand on l'a pUntée » il 
lui faut plufieurs années pour qu'elle 
prenna lackie ^ & produiie du bois avant 
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de bien ouliiverlU Figm* gi 
de dpancr da fruîc; oh pourroit ouvrir les 
poUées ^ concber fur le foulage i peu 
pré5 comme qn^ad oaiait des EoÛèst 
ua bcÀn de chaque lep ^ ou .même plu* 
fieufs ; S'ilr yjeo j^voic? jqtibh put icendra 
ju{ques^.dan& lês endro^cs où il fc trouve- 
roit du vuidc' \ &c afin qu'aucun des brin« 
que l'on touche ne fe uouve £ur k iba^ 
çhe. qui ^itidaoA Xa mèivx filée» à. moins 
quV le i^ftfàti morte , il fau dira que ram»- 
biaifexoeat fâ« i^âfi dians Ia* bargeiif 
non pas ditts U , longueur i de la poiicei 
ceft'àrdiîe , que la fouche refte dans la 
filée où elle k uouye plantée • & le brin 
qùjB Vqtï cjowà^&i^ 6c qiii fonira.dc terie> 
foie dai)5,raiaiifc filce j ih>£mt aiHTi en 
xféa» tc\mi t»ïuts Àfk (eq« ^..ou. lucme 

qu*une Vignevuiu/l jreooijiVf liée , diitera 
cncoce vingt , plus ou.> moins, (clon 
U «qualité: cl.ç$.ierinej.voù.ç]l<e fe ttouvcra 
p4ài»ï«e i ià ja.vierifé. il. Jift.ftiidra pas.s'aç» 
i^aÀst (îiji^ir.beaD»Miji de fruit de cette 
Vigoe désiaf reaaeîe'Atonée , jpurce qu'on 
aitfft dû ne énki que tott peu. do 
boiis » 'mais d^ns la iecoude anocô & le* 
Cm^nKs , ejle eovpïi^duira bien davan* 
l«ge*l Q'pftcleipnwtUfBt de, quelc^we* Vit 

gfîf i<ift*î».^i*dl«a» liuiUei^f criéncev qu iU 

' • : Hij 
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^1 Manien- 
en ont faite ^ je fuis perfuftd^(|De ce 
n e(b pas celai de beaucoup d'autses ^ qui 
iiironti d abord ^ que cecte Vigne étant ù . 
vieille , on ne pourra la coucher fans 
cadfer xotties ks racines d'uxie grande par» 
tic. des fouches : Je répons à cela qu'ils ^ 
n*oi:t qu a fc fervir pour les déterrer , , 
preniieremenr ^ dr'une Bêche» & eofuite 
de la pointe d'un fort Qiarnier 9 pour le 
pafler fous les racines , quand la terre eft 
. ouverte # & qu alors ils poucromtdécou* 
vrir Ic^ racines fans^ les couper \ & eu 
cas qu'ih coupent ou qu'ils caîTent tou- 
tes celles qui (q- trouveront à quelques 
fouchc$ , comme <:j^d^peut arriver >quel* 
que ptécautipn que Ton pui(Ie prendre» 
Ils h-aofont inet«re â^la place an 
brin do P'^a;nip^r playe oa dechevoli^ 
qui prendra' d'autant mieax Yacirc^ que 
èa terre aura^ été fumée , \& ne (era pas { 
fultoqué par cette vieille Vigne:-»^ quon | 
aura réduibe à n^àvdir qu iMi ffcul brin de 
bois^ dans chaque/endrdi»» & ks brio»- 
de ceue vieille Vi^ne k tconvaat afllez 
éloignez les un» des ^tres y &• même 
aâe2&- coures pou^/ ne -pas porter dom* 
brage aux brins- uouvelkment plantes* 
l\s diront' eiieor«.p0iNF dégoûter leUts' 

MaiMfia d'cA ïcviic i^cetce^^expeiîaicB^^ 
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que cet ouvrage (èreic de lon/ue lulaU 
ne , & qu'il en C 'ûceroic trop i|Ourl'exe- 
«wcf» parce qa'-ôn -n'en feroit guéres en- 
veaucoup de te<ns>. : conviens v mais- 
poarvu<iu OH les paye* que leur impocieS 
Enfia-ieS' Vignerons qui- ne fonrpas de 
ce (êncimene-, parcequ'ih n'en iont^peuc- 
^re pas encore venus'a cette experien* 
te > & qui font de-céux qui ne veulent 
point'trayatiler à fe petfeâionnet dan», 
léur Art' », on. pour qaelqu auue raifoa 
^ihtereft , qti*ils donneront bien de 
garde de faire .connoicre » quoique ponip 
tant on ne laide pas de les pénétrer > 
âfronr que et n^jt pas la coûtmt^e , ou 
félon quelques auties , It coummier ikcaet 
c'eft toujours 14 îeuc dérnier-retraBclie* 
ihéBt^ Usf aboliilènï lï^ttvent certaines 
choies > parce qu'elles leuciênti charge 
^ en établifTeni d'autres qui leur pa* 
loiîfôiMH,., qui letiK;ront efTeârivement 
avaiitageufes j-^dc quand -après que I dtt- 
«"fen eft aperça ., on lè dif|)o{èVa:ià:AipÀ-. 
mèr les tmes , Ôc à^éiablir les autres , 
te qu on leur en donnera des raifons 
aufquelles ils,i3e pourront rien répondre» 
ife dicom «que- «f n*e(t pus U evâtume-» 
OM le- coâttuniitr } T^s. pourroient aulïï 
jfjoûter j parce que nous Tavons établi. 
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OH parce que nous lavons aboli. 

Si loti k mercoit fur le pied de tt^ 
nouveliçr dg la vieille- Vigne de ;U xna^ 
nicre qu'on ^ vient de le dite , les Vigne-, 
rons n auraient pâs & ibuvent €>cca6oii 
de tcmct: dans une terre qui devcoic fe 
repofer depuis le tems qu'on a arraché 
de la vieille Vigne , iufqu'à ce qu^on y 
en replante, fie la jeune ^ Ôc£^ç(?mi!^9^^ 
avec plai(ir une plante qui ne Jeur don* 
TiGtàit gu4î^s de peine ^liTqu^à ce qu'elle 
fuc eacieremenc eiicharnelLée , & qu'ils 
auroient /oin de. furcharger de Légumes, 
^onc ifs tircAC des avantages > qu^ils di« 
fenc toujours i^'çtre . guér^c^s cOniidef ^ 
blesi cepefwiant quand on les en prive ^ 
comme on ne tioit jamais n^anquet ; de 
le faife> à caufe du tore que cela i^aii: à 
la plante & â la terre 9 ils ne kilîènt pas 
d*en reîTentir de la peiM > & d en mur« 
migrer iêcretcrne^|;.,»Çe font là à peu p règ- 
les vues d'intçreft quç les, inauvais Vi- 
gnerons peuvenc Àfotk^^ pour ne vouloir^ 
pas convenir que ce mçyeri de renou* 
velJer de la vieille Vigne , puifle. être 
avantageux à foo Maîueb 

Si quelqne$^perron(;ic;^ ^ft^h^d^at quq; 
le moyen que je viens de donner dç ro^ 
noviyeljer la vieille Vignçv(a|is Vâ^w?: 
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sh bien cuUivfr U Vig»** 95 
chei » ne téu(li0c pas , ils n auront ( pour 
ce pas trop rifquer ) qu'à en faire l'é- 
preuve fur deux ou trois pcuécs feule- 
ment t & y être ocefent lorfqa on y tra- 
vaillera , parce qu un Vigneron à qui cet 
ouvrage ne plairoi&pas n'obmettroit nen^ 
de tout ce qu'il faudroit faire pour le- 
rendre m auvais \ il fera toujours bon que 
cela faflê avant i'Hy ver » . & quand 
la terre cft faine : à l'égard de Tentre- 
piant, on le me troit danslafaifon qui 
lui conviendroit le mieux > parce que 
le bois neB étant pasXuranné» pourroic 
roiiir en terre avant qu'il commençât 4 
poufler. 

U y a encore une autre manière de 
renouveller la. Vigne, qui eft de l'enrer, 
ainâ qu'il (ê pratique en Bourgogne v 
cela (è fait fur une viette (brtant de la 
fouche qui a aporté fon fruit , & c« 
bois ne doit avoir que quatre doigts de 
longi mais cette manière d^. renouveller 
la Vigne n^cft pas encore en ufage da«» 
ce Vignoble d'Orieanst ; 

• » 



« 



A&TICLE. QJCJATOR^IE'ME. 
Dit B'ornts dis Hajes^ 

J'Ai- CLU qjii'avaixc de parler des diffc' 
rentes maaieies <le dirpoiêcla terre où 
l'on a deffein de plamer de la Vigne > je 
dcvois dite quel<|ue chofe des Bornes & 
des. Hayes , p«rce qu'il eft trcs>nece0àire 
d empêcher que les fonds de terre ne le 
trouvent confondus les uns avec les au- 
très , ce qai n'ai nvera pas , pourvu que 
Kon ait le ibin de les faire, feparer , on 
p.ar des bornes > qne Ton ne p uiÛè pas 
changer aififment ùm quei'ôn a.*en aper- 
^ive., o» par des hayes qyà ibien^ toUi* 
jours bien entretenues. 

Comme les bornes fonr ordinairement 
pprécs par rarpencageque font faire les 
Farciculiers de feurs biens- fond& i on ne 
'4oifî gnéres fe fervtr de Vignerons pour 
arpenter »^.parce qa étant: rat^.ent a0èz 
éclairez , pour réduire, en ji^ratique les 
régies de 1 arpentage qui (ont très* diffi- 
ciles pour eux , Se n ayant pas toujours - 
autant de droiture qu'il en fauï pour ne 
favorilêr petfonne ; il eft prefqu'inipo^ 
fible qu'ils ne faûlènc ^des fautes tras- 

• conû- 
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de fer» cultivir U Vigne. 
tsdhfidecables , ^ qui peuvent dans U 
fuite canlèr -on préjudice notable « Tant 
ftuic Proprieiattes de foodç- im. leiqoelt 
on anticipe , qu'aux perroimes à qui il 
eftdà.des'xUtnes^ du il s «en -trouw&» 
Vent parmi ceux qoi iônt obligez, .d'en 
payer , qui font laire & antidater de 
faux arpentages des %cm qui nWc 
pas aflès de boone £91 ^ pour fao^e les 
éhofes feloa les ïégles de la Jnftice , ^ 
te faux avpeiftage pomteixt^èttC'fcMEt '^tè^ 
|udiciable à . un voifin qui n'en -aurok 
pas en afflez exaA- de contes fes Terres' > 
.c'eft^ pourquoi ioï^qa'on «a, deilbin de. 
faire arpeniçrdes héritages^ on doit toû« 
fours (è iêrvir d'Arpénteâc« qui' ayent \x 
f ép«^tatioA 4'avoir k plu& de iciencC''^ 
de probii«é. •• • - • . • . . ' - 1 

Lorfqu*-©!! donne des'T^tïè» des 
Vignes à rente ou autrement > il ne le 
faut jatoais faire qu aupatavaot l'on n'ait 
l>ien exanaitté s'il y a'des i>«ffnes<) Se eà 
cas qu'il en manque » on^ic i|0' mettre 
de biep fûres, dans tous les éndtoiu où 
il en doit avoir i ^^^^.einpècbet que là 
terre .que l'on donne ne puillè pas faci^ 
le ment être confondue avec celle des 
iK)i(ÎDt \ car. il arrive a^. kfovenc qu«> 
celui 4. quji'oa aura- veadti'Un bion 9 i 

" 4 



payée , Le trouve aans i» "'^'r^ 
«Ude couvrir; Cv f"P^"«5^f ' 



a « Y a <j'ue l» «tau)te des hfomm» qm 
ne fufiit.elle.-.pa» toujour» i pour ce qt» 

S de ^ti ; f = 

«bangçnt k. - borne, de. le«» VO'Û^'^ 
m! fui i ceft pourquoi .titie femWCJîU.u 

• .Lu dion.s'W ap«Ç«« amlUtoi . » 
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de iien cHltîver U Ktgne. 94 
îoicni de terre ^ aâa d'en f^ire perdrô 
ridée a ceux (ut la terre de qui ils vou* 
idroieftt anticiper. Secondement , uii 
Cognafficr, ou quelqu'autre Arbre qdl 
ne pouffât gueTes , m en braiichi?Sr ni eii 
«racines 9 pour ne pas caa(êr de domrr>age 
à la Vigne de fon voifin , k planter fur 
. foi à quelques pieds de la pierre $ ert 
. faire drefler un A6ke en prefèncc des voi- 
. fins limitrophes i le leur faire figncr ou 
(îgnifier , en cas qu'ils le refufaflfent , Si 
.«tacher cet Aâ:c aux Titres des héritage^ 
• où ces bornes (cioient plantées. - - 
Qtiand il n y^a que de petits Sentiers 
entre les héritages des Particuliers , ceu« 
qui veulent anticiper fur les autres» ( ci 
qui arrive trcs*fouvent dans ce Vignoble) 
après avoir4aiflé leur terre en Dablée ou 
en Pié pendant plufieutsanB^s, o«'n)èi 
me lorfqu'ils plantent la jeune Vi«,ne peu 
de tcms après qu'ils ont anaché la vieil* 
le , ils labourent la (erre fûfqae daifs (è 
chemin de traverfe » Se enclavent leurs 
polices dans les ornes des Vignes de 
leurs voifins 9^ qui ils font fournir le 
chemin tout entiçr , quoiqu'ils ne (oient 
tenus qu*à la moitié , ce qui par la fuite 
peut ençG^e ck>m!er lieu d'anticiper da^ 
vâni;^e dans la même tetrct Je croi que 

lij 
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pour remédier â cet inconvénient il (e* 
toit à propos que les Vignes des uns Çl 
trouvaUent toujours planices d'un autre 
&as que«oelles des autres, que le Se tler c^e 
réparation fut.dix>ir , & que les Arpent^ 
leurs funèiu plus ejcaâs^qu'ils ne le font 
quelquefois idans leur arpentage \ car 
fou vent après avoir marque qu'une terre a 
d'étendue une certaine quantité d^Arpens 
& xle PeKbes» ils ajoutent , ou iwitên ; il 
l»p femblc qu'ils devroient aufli (pecifier 
les pieds , & même les pouces ^ autant 
que cela ie pourroit ^ afin dcvitet les* 
procès qui arrivent fonvcm , par le pea 
d'exaditude qu*on garde dans l'arpenta- 
ge Les Notaires tombent auiC dans le 
même inconvénient » lorlqu'en paflanr 
des-Contrats de vente de lecrcs & héri- 
tages » ils raetteec tant d'Arpens ^ en^ 
virx^n 9 fans même faire mention des 
Perches ; il eftconftanr que ce peuxl^eta* 
âitude ne manc|uc guéris dans la fuies 
de donner lieu a des contcAations y qui 
ae (è terminent giaàres que par des Pro-» 
cés^qui fouventcoutcnr beaucoup plus<)ue 
ne vaut la chofe mêire do«it il s'agit Mais 
£ un.Par.ticulieMie jugeoic pas. à propos 
jde mettre les pôiiées de fcs Vignes d'un 
^trc. fen« quQ celles, de/oii voiim^ pu:c£ 
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de bien cultiver la Vigne. lOf 
^iM eft quelquefois mieux de les laifler 
dans une certaine (imation \ il faudroit 
au ix^oins avant d'artachec la vieille Vi- 
• gne , faire p^ntcr des bomes, &\iieflèr 
un Aâe qui eû fie mT^ncion ^ âuffi-bicsi 
que de la âguie du Sentier » qui nato^ 
rellcîPcnt doit picfque toujours Te trou- 
ver droit ^ & s il y en a tant qui ne le 
font cela n'auive pour 1 ordinaii-e^ 
que pailla négligence de ceux qui ont 
foufterc que leuss voifins anticipaiTent 
fur leur terrain \ car il y en a beaucoup 
qui veillent pendant que les autres dor- 
fnent Cum dormir^nf homines venit 

Lorfque Ton a deffein de planter nnè 
baye 9 pour le tenir ck>s ôc fermé du 
côté des rues & des fentiers ^ ou pour 
iiépater Ton héritage d*a«ec celui de ion 
voilia i il faut toujours lavûèt'un {entier 
un peu large du côté de la Vigne, pour 
marcher alentour , (ans ht;ît obligé d y 
entrer pour la vijfitcr , & un foflé da 
côté de la h .yc • afin d empêcher que 
{es racines ne pénëtreint jufques dans la 
Vigne , pour y chercher de la ru^urritu^ 
re ; & afin que cette haye puifTe pat la 
fuite hiïo Cl forte & (i reraplie , qu'elle 
dcvieanç inipcnétrable i ceux qui votfr 

. i ii) 
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droient y pâfler , il faut tous tes ans 
après la première fève la faire effetuliei: oa 
toiidrè par defliis , & des deux cotez ^ 
èût fi on la iaiflfe monter > elle ne man- 
quera jamais de fe dégarnir du pied 6c 
du milieu. > & alors il fera facile dy 
fB/Skx y. & tfttt'ltett d'être de quelque nti* 
nté i elle caufera au contraire du dom^ 
mage y car il eft certain que quand on 
néglige de la tondre elle idevient û 
haute t qu'elle peut beaucoup conuibuec 
à attirer fur les Vignes qui en font pro* 
chef» lefgelées^qm annvencioittverit daht 
lePxinten»«& que dans rEtécétteihau^ 
teur peut empêcher la maturité du rai-. 
ûûi iJn6^hi^yc. p0dh.0e^aft/àaire à iine 
V^igUe t ne doit jamais avoir plus de trois 
ou quatre pieds de Kaiu , tondue prés 
de'&}tige > &%6tre toujouia d*Ëpine 
blanche vcoofo.rmément â nôtre Coûta- 
•me *, il >f»ut. aoffir faire erifortc lotfqu'on 
ia plaôjter, qiîe le pied foit ambiaiie oi) 
cauçjiR.du copé de celui à qui elle apat- 
lient ^ afin d'éviter toutes les comefta^ 
j;icn,s qui ppun oient naître par la fuite 
<ntre..Ies vo)fins,,; touchant la ptopricté 
jstel^ecte haye > qui ne doit jiamais être 
i(|^E)Jtitic, novre , cette efpecei étant dé*- 
£;p4'uç , parce qu'elle pique bien avant 
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^iitçrfe , itravecfe des F< flc2 quoique 

J^i.Yjj^c.2(Lcs Autfiiîrs d^'toôïre' Cou x\\i 
fmcr-{0or fi peHuàdcz <3d toit qirtUc fait 
Àl^iYigftc , que fout rô^primer ils n ont 
pgs Dijèiîîc pickrit la. drftancç où c!lc ^ 
.pç^tMtoit çire vTOîiime s^^l^; avoîetit -Wftlîa 

.p]uç dci.iort â la Vigpe que ]es Oiines , 
rCfeeftKs^ Neycts , qui doiMcflt ' péHlf- 

tant en être à v ng-quatre pied^ > car él 
' cft marqoé dans l'Aiticle 159 qu'une 
^Aye doit être d'&pioc blanche 3 & noti 
^ jd- Epiociincdre 11 femhJe doî^c que cette 
^cimosu Çoïi abrolument défendue, * 
^ CohiniriincsêCc^iturokinep^ 

5 expliquer alTcz clairement fur la diftan*. 
^'^iii doit fe trouver entre la Haye' 

«k'iieijia^ei de foiv^a4$n , 'parce quel-fc 
tne marqdc pas fi îc^î te haye- étant devî^ 
'^u&grofte patU)tiçëV tm; doit prefodi^ 
îe pied & demi , c^cpuis l extrémité de 
J'heritage jufqo au centre de la circonfc- 
ienccide ' Arl;>!9s^ qaii la compôfetu \ ôtt 
jufîju à leur écaKe^ifeuLcmentH qUi 
Ctfr;Diflî (é ? b c , lè ^potnr d où 4' oh- dôit 
%mo^h pied &c à&m àmp ït éj/à"^ 
4a> plante x je <^oi quc pour - plUs grande 

I IV 
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rûreic , il feuLdtok , afin qu'il Te trouvât 
toujours wî pied & ^eini fraao, larflèr 
un pied & neuf pouces dans le tems. 
qu'on plîwuç la haye , i piendfe^ dans la 
iigne pu fç plante k liaye jufqu à l'ex-- 
tfcm'té de ^héritage , & avo r un Ade 
qui 6c mention de cetic diAance^ Je con- 
viens que la Qhofe paroii d'une u«s. pei. 
Jiie coni^uen«e î cependaoç el'e n'eft 
pas. fi ferçp à négliger qn^n poorroit fe 
iimngines, parce qu'il fe. usouve quel- 
quefois des ParticHlieps qui veulent an- 
ticiper fur leurs voiûns., qui tîe font pas 
•toujours di<pofe2L à céder ua f^uce de 
lerre ^toriqu^^ %i¥eat ou ts&r quUl* 
«cpyent quîil Jeutv»parti«nt , Jt «'eftun©. 
matière à^ procès qu'il faut éviter. 
. H fe trouve- quelquefois des Par^icu- 
fiets qui. ^aatent dans Ieur« faayet det 
ArJ>«5 fruitiers qui. s*éle vent bienliaui;. 
^ f^Eendex»» celleni«!nt sieurs branches ., 
qu'il» e(V ompoffible que- rhctitî'ge. de 
•kor. voifin .• en Toit endon)Q)5gc j. il eft 
«>**'qu»4 nôtie GoHtame ite s*étant pas 
lexpliquçfi .rune^ raaniere affèz étendue 
çet. Article; , on .a, été oblige de f(i 
«9.^QASQei^à ce qu'«« ^t U Jujrtfptiiaene» 
Ito/j^aine",, qui- ordonne que ie^ Arbce^ 
«wiiiors. feront plantez, i.cinq pieds d£ 
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tk bien euWvir ta Vigne. leç 
Fheriiage du voifin \ mais il me fèmb c: 
^ue cette diftance n*cll pas aiïez confia 
derable poiir^ les Serîtlers' & amres - Air- 
bres qui Ton; â peu prés de même e(pe-- 
ce , lefquels il re faudroit planter qu a 
plu(ieaf$ toi/e$ de rheeiiage do voiunjt^ 
car il e(l conftanc que pour ne pas de*- 
venir ài fli hauts que les Ormes, ChcjP 
iies & Noyer& » ils pob0^ntaa moins des^ 
racines aufïï loin» èc ont quand ils fond 
granxk des branches qui pendcirt (ut 
t héritage de leur voiââ > ioriqu'iis n'en 
font c^u'à cinq pieds y ainfî ils devroient 
èrr être pfâfîteï ^ plufieiin toiTes. ' ^ 

Lés Pfepiniercs que les îàrdini^s ont 
âaris plufieuM ejidtoii* du* V gnoblé: 
d'Qtîcans , foi» srtcorc^ fort préjudicia- 
bles aux Vignes de leurs vpiHns ; car 
fôus prétexte qne ces petit^ Arbres ne. 
s^pelfenr que Pepînîefés ' {Mendiant quel- 
ques^ annéies ^ parca qu'ort ne les téme 
dans ces endroits quapotir les en tiref 
. fi^ tôt qa il^ feront tranfplantal^es ; 
arrive afîèz fbuveiic qu'on ne les levé 
qu'au bout de douze ou quinze ans , fC ' 
cesh Vitrer-* ayant (Quelquefois fufqu'à dix 
ètt douze pieds de haut > doivent neceC- 
feiremeht caufër par leurs branchages fie 
f^t leurs racines' jun damage iott 
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eonfiJerablc aux Vignes de leurs voifinj» 
ijir coutlorrqu'elleis i>!eafoij(fépaxée$ que 
par ua fentier ^^\^ largeur d une orne^ 
ainfî qu'if s'en trouvé Deaucbu{i aux en^ 
virons d'OiIeans^. Notre Couiume ue 
prefcric a la vérité aucune xlidaoce dan$ 
laquelle ce& Pi^pinieres dpi voiç iè ttroa.^ . 
yer h par rapwx ila.^^ues fîi^is comme 
il eft aifé cle comprendre le cortgueliçs 
lui fonc quand elles en (cbatcrop proches^ ' 
1^* croi qaM (eroii à propos que ces 
Pépinières fulïcnt à uae dift .nce piopor- . 
tiônncç i U;F«imçur qu'çn vopd^roit laij^ 
fet preadiîc;^ c^f Aibue^ \.r.;Op >^tte 
cogtçai^nic ceii^ qui en élevcnjc ,^e les 
içN'q:. lotfqa'ils aocarem xroi^ à quarts 
pieds de haut ; caj: il eit certain qu'un; 
Oime , un Maronitr d'Inde , &c peu^ 
vent déja^a at âg?^ coin^pi^çcr à^ni^tçç^ 
& q u'alQ;:^^ l^gyg^c; d^veiu perdf^ 
leur 110 m t pour prend rç celai, Plant 
â'AiJbces^> &.x^\;ie U diâ^ACC d^ uns^ne 
doit pas être celle des auues , j^rce que 
àe petites ^;fcce;$.aui(èiit moks que de plus 
grands, !,v.^ ^., ^ - . . 

Knc.au^ela «r.au JIea a un pied & demi 
fijivant la^.Çpûtiuue >i/j^i4n'à 4i9p..w>r^ . 
du niçme davantage 1 aûxi que ^q^uand» 
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de bhn euttiver la Vigne. lôy 
- tettc haye aura pris racine , ils puifldit 
y faire uti Foûë large de profond » pouf 
erupêcher que les Belliaux iie lendoïn- 
n^jagcnt > & lorfqu'ils différent troplongi» 
. tems à execi ter leur dellèin , un voiûn 
qui n aura pas de bonne foi , prendra 
delà occafion de s'cmpater infet (îblcirwiï 
de cette terre « en Jabouranc *au delà de 
la fienne y ou en allorgeant les polices 
' de fes Vignes , & quand elles font hot^ , 
nées par de vieilles fouchcsd'OfieC) com- 
me lela le voit dans pluficurs endroits.de 
ce Vignoble » il coude dant la teste de 
ion voifin de jeunes O/iers » & a foin 
îorfqu'jJs auront pris racine > d arracher 
\éi Tieiiléi; fôttcbes qui rièt^cfent de boM 
nes > .& coude encore des brins de ce* 
feunes fouches 5 qu'il arrache aulïî quel* 
ques. années après ^ue les derniers orin* 
condea; auront pris racine y ce qu il coxi^* 
tsnuS toujours dé faire jufqu'à ce quenfi» 
il .ibir arrivé proche la baye de fon veèr 
fin , & s*il fe plaint de cette uCurpation 
ï cehi! qui laura faite > il répondra qui! 
k trouve un p^ed & den^i^ entre Ion he<- ' 
fitage:& la haye , qui eft fa diftance qu'on 
net ordinairement ^ & que n'eft pas 
et? droit d en demander dava 'tage> & 
produira même > fi on le prefle ^ un ar* 
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pentage faux & antidaté i ce qui ne l^d 
* ièroit pas de fort ecnbarrailec un Parti- 
culier qui uea auioic pas ua bien exaâ 
fi( eo bonnes formes ; c eft pourquoi lor£» 
qu'on laide plufr d'un pied & demi au- 
iklà d une haye que i'ou plante , il ne 
fWt jamais* manquer d'eit avoir un Aâe 
autentiqne , aân' d é^^xict les coaiefti- 
lions qui n'arrivent que icop fouvent à 

ce &jcE«. 

Lorfque dans ce Viguoble un heritag(s 
n e(fc répaié d'un amrc que par un pctii 
fentier d envif otr un pied de profunckai^ 
ce qaon apelle ordin^emenc rigole pac 
euf s'écoii]ent les eaux celui qui a der- 
feia d'anticiper fut la terre de ion voifin^ 
commence par arracher pendant 1 Hyver 
quelque brins de Tes Vignes, (iir tousiet 
ODiiis dtt poiiées ^ 8L en prend la .terrft 
pour combler la rigole qui ccoit faite ea 
cAmmlM^ , 6c af^ét eo avoir aeufé une 
autre enua:ement fat rhecitage du voit- 
fin 9 il allonge les poiiées , dans les bouts 
defquelle» il fait des FoiTes^ Tannée ÙA^ 
vante » d'un.huis qu'il avoit difpofë pouc 
cela qtielqué.tenis^ auparavant , & lorf- 
i)tt elles* n^uffifenrpasipour remplit cet» 
nouvelle terre » il y met du Plant ckevoli^ 
qniiL fume & cultive fort exaûementi 
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afin que cette tene étant proroptement 
tenipUe , ion voiiin ne | uiiiè pa& iî faci* 
Lement s'apercevoir de la fripoivnerie 
.qu on lui aura faite , & la contlraieara. 
Toujours iufqua ce qu'il aie un j^ulk/ujct 
d^aprehendei: qu on lic la xen^rque *, on 
voir donc que 1 on .peut tiféoieas «anci« , 
cipec fui la tene d'un yoifin qui ne veille 
pas aCTez fur fon héritage , lorfque les 
ibotics des pouées de fes Vignes aboutit* 
îfent à ces petites rigoles mais quand 
clles^foi^t bornées par des filées^ V^ifur- 
pation nen eft pas (i facile à faire > quoi- 
qu'on ne laifTe pas encore d en venir a 
4>auti il eft certain qu-âi y a aujourd'hui 
beaucoup de terces qui ^nx été ufurpées 
par ce moyen, & parles autres donton 
a parlé dans cet Article 11 -vrai que 
û les Maîtres ayoient roùiours des Vi- 
gnerons qui les fnvifïènt fidcJement , il 
ne fe fetoit jamais d^itiirpacions , car 
étant toujours fur les lieux % il eA im^ 
poflibic qu'ils ne s aperçoivent de tout 
ce qui s^ pd({c } mais la plupart font 
aaturelleœent û portez à ibutenii les 
uns les autres , & a fe procurer du bien 
aux dépens des Maîtres quils (et vent ^ 
qu'ils Te donneroni: bien de gaxde de les 
^yertii:. du tort qu'on leur fait , aipû te* 
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'Maîtres ne doivent pas telbîn^nt fe d^* 
i charger far leurs Vignerons , du foin de 
coûfc;rver leurs héritages > qu'ils n y veil- 
ienc auÛi par eux-mènies. 

» _ 

ARXlCLfi OaiNZlE'ME. 

i>;i^ ^^rw^ ^ U manicrt de planter I4 
, f^^^f$e , différentes e^eces de 

Bl^nt f ar rapm aux terrti. 

LE s efpeccs de Plant qui convienaent 
le mieux aux Vignes blanches , qui 
produileac le meiilt^jr Via , , & le inoins 
fujet à !a ge^ée & à !a coulure , (ont le 
franc Me lier , le Mèlier verd à groflè 
queue , la Framboife , l'Auvernat blanc 
dû Païs-bas , le Me lier & le Magdele- 
tieau dont le grain ed rond ; mais il faix 
meure peu de Frajnboife, de ver Mêfté 
ou Piuet , & de Magdelcneau; car tou- 
tes -ces ibrces de Sapages ne four bien 
, que dansjes terres franches , dans les 
fables , & dans celles où il y, a tfne glaize 
jaune ou verte au foulage \ à 1 égard des 
Vignes rouges , le Plan: de Bourguignon 
on Formenté notr ( que plulieurs croyenc 
fauflfeincnt être un Auvernat } cft le Sa* 
page le plus propre dp tous pour I4S 



lien cùîtiver U Figne^ tU 
*Stresrî mouillées &c fujertcs aux gel tes >• 
«o-aiine (ooc les-xerratDs bas*; on peut 
encore eti plaoter dans les teifes falailês, 
i^ianchèS'Hk pouffive«. Cette efpecè c!e 
jerie/eft tiné g<ouctie ^«i fctx aigre' & 
feu; fi:aj>clie , &; qùi a ufi^ terre y anche 
^>l^ere ab' foulage - il eft vrai fail lie 
4iire pas long - i^ms dans ces fortes de 
terres, car il y jaunit &: ortie. Le "Gais 

toutes ibrtes de Sapages^ik«r« font bieii 
4aiis les groiiettes* L'Advernai l>lanc dit 
P^uîsvbas , k Ôourguîgnèn^iidif le Ver 
Mclié y i'Auvernat gris , le Magdelcaeaiu 
Formenté blanc, le Gois blanc &: la 
Framboile nefont^pas û fufets à- la'gètccj 
ïii à la: coulure } mais la plus grande pi^r-^^ 
tie de ces Sapages font du Vin qui n'a 
pas beaucoup de qualité* 

On ne doit planter la Vigne dans les 
terres fortes , que ver* k: mois de May, 
& Haivant la difpoiitipn du rems \ il faut 
4uffi eîfâminer fi celle qiîî eft déjà plan- 

' tée ieft éiUi««n-én( rtrhpliç ^cai^1ot^qû*i^ 
-y a dcs 'fouches mones oir ddît lés ar- 
çathcr iî^ôt qiie la Vendarge tft faite, 
•u du moins après que Ton feiiira paréi 

' .oiaiS'tôuiouts avant -lîdly ver , tenir* îâ 
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f>lante , dfîn qu'elle pui(Ie meurir ^^ 
orfque rHj^vet eil eatieremeni paiTé , & 
que la fève commence â montei: dans la 
Vigne , alocs on.nimra ui| >bi:4a de Plam | 
dans les ciKiroj^ o^ ii^y a^ra du voide^ 
& oùàl ne le Kottver^i pas de bois pro- 
pre i faire des Folles \ il i)e faut pas or- 
dinairemenc eatjérplancec loiTque le Rai» | 
fin commênee à paroS(i?e , parce qii^oA j 
ne peut cc^ufei ja terre Taos s^xpoier i | 
(;ouper une part e des racirxs de la^Vi* ; 
gne > ce qui pou roic l'endoLiHnager con- | 
faderablernervc » fuc tcmt fi. les racines que 
Ton poiirroit couper croient grolles ^com- 
iwe cela peut arriver fort fouvent ; e'cft | 
à quoi Ton oe fait jp^s ti>tijour$ aiTez d at- 
tention quand on entre - plante i il hue 
aafii (& fervir dans cette faifon » du Plant | 
. fer playe , il vaut mieux que le. Chevoii 
qui doit être mis dans la Vigne des 1c 
mois de Mars , &<être âiranné pour qu'il 
(bit bon . I 

Pour faire prendre plus (utemeiu rasi ; 
«nie â lentr expiant > il.ferpit bon àc \ 
mettre duis cH ique trou jurfque le biin 
n*eft encore q« à demi enterré r un pea 
de rerrault ou de fumier confommé» car' 
s'il étoit trop chaud il pourroit brûler 
l'cntrc-plant, ott.en(ge.n4oer liegros .yçti 

quua 



de bien eulti^if U Vfgfie\ fi5 
|Q'on nomme communément Turs » qui 

rongent la plante en terre , &c la, font 
manrir ^ pairceî qu'ils empêchent qu'elle 
ne faâ^ des raciues« Cet entre.- plant a 
bëfoin d>ctreplu5 fouvent faijonné que U 
Vigne ,H:ar il ne prendroit pas racine fî 
llicrbe le fufFoquoit > c'efl: pourquoi en- 
tre le premier & fécond labour , ou auffi- 
tot qu'il paroLt de Therbe dans la Vigne» 
il eft trcs-neceffaire de ferfouettet tous 
les brins qui tmt été nouvellement plan- 
tez* U eâ; mieux de donner cette petiti 
façon immédiatement aprc^ une pluye, 
un Vigneron n'y étant pas obligé à la 
ligueur on doit pour 1 y engager lui tenir 
compte de la peine & du tcms. qu'il y 
aura employé* 

- Si les Vignerons prétendent qu'il ne faut 
jamais remplir le vuidc des Vignes autre- 
ment que parles Foflès , parce queTcntre- 
plant , à ce qu iU difent , ne réiiffit ja« 
mais dans la plus grande partie des terres 
où on le mev% on peut leiw répondre que 
cela pourroit bien arriver , fi étant une 
fois planté on le réduifoit à n*avoir point 
d'autres façons que celles qu'ils donnent 
ordinairement ^ la.Vigixei mais qu'il eft 
tres ruc qu'il n*en manquera guéres s'ils 

y<ttka& .ttf*!; . àfi ^soutes ku précautions. 
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qu'on vient de leur marquer. Uoc Vigie 

]peu f emplie fait plaiiir à un mauvais Vi- 

ÎrneKon j parce qu'il y a moins â travail- 
er » & qu'il eft mS\ bien payé que s'il 
n'y avoit aucun vuîdef \ il ny>a que le 
Maître qui n y trouve pas tout-d«»fait fba 
. compte 5 puifqu'unc Vigne dans laquelle 
ihy a biea^tt vuides nefçauroic jamais 
produire autant de Vin que celle qui fera 
Jbien remplie. 

L'entre • plant ^oit ètte fur playe , i 
mçins qu il ne faille le mettre dans de la 
plante qui (bit au delTous de cinq ans ; 
car fi elle étoit plus vieille , le Chevoli 
ne (eroit pa$ (i bien que le Plant fuf playe^ 
ce dernier lélifficdans prefque toutes les 
terres ^ en ce que pour peii qu'il prenne 
racine dés la première année > oq^ peut 
s*aflurer qu'il ne manquera pas de bien 
faire dans la fuite , à moins qu'il n'arri« 
vât quelque accident extraordinaire , au 
lieu que fi le Chevoli ne prend pas bien 
ncine- Tannée qu^on Ta plante » il ne fait 
que papilloter 9 & meurt enfuite. Ceft 
le ientiment de plufieurs anciens Vigne-* 
rons } je fçai que ce n'eft pas celui de 
beaucoup d'autres \ mais peut - être ces 
derniers ne font-ils pas affez éclairez fur 
^ ciçt article $ ou qu'iU oeparlent pas fiace^ 
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bien mUiver la Vigm. itj 
icment , tant on a de peine à tirer la ve« 
rite de ces fortes de gens ; ils ne veulent 
jamais convenir des chofes » ou qu'ils 
croycnt \t\xi eue defavantageufes , ou 
qui ne font pas enticrcmeat conforrties à 
leurs idées ) car ils ne travaillent point 
allez à perfectionner dans leur arc > ce 
qu'on ne peut trop leur reprocher > ils 
fe bornent feulement à une certaine rou« 
fine qu'ils ont apris les uns des autres % 
©ù s'ils font quelque nouvelle découverte 
qui puiffe être avantageiife .â la culture 
de la Vigne ^ ils s en fervent fans vouloir * 
la communiquer aiix autres » ou du moins 
aux Bourgeois > contre qui la plupart en^ 
rretienneni fouvent une ccrrauie antipa- 
thie 9 avec laquelle ils femblent être ncz^ 
ainti avant que les Bourgeois foient auïïi 
habiles que les Vignerons dans Tart de 
cultiver la Vigne , il faut qu'il leur en 
coûte beaucoup d,e peine hc dapUca* 
tion. 

Quand on plante il faut donner à U 
Vigne rouge ^^fur tout aux Auvernats » 
cinq pieds de largeur pour Tornc & pour 
la poiiée fur laquelle on doit auffi niettrc 
quelques brins » dont on puiile fe fer vit; 
pour entre-pjanter dans les endroits 

i\ï ei^ nanque j 9c deux pie^s & 
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pouces de diftance d'un fep à ï^mit. 
"Quand on donne aux p^iiées cette lar- 
geur » & a^JX (èps cette diftancc y )a Vi- 
gne en duie bien plus long tems» le dé- 
fend mieox «conti e les gelées d Hy ver , 
produit de plus beau & de meilleur fruit» 
'& qui meurit toujours aiiemenc, &par l 
conféqucnt fait du Vm qui en a plus de ^ 
iquâliié , les Vignerons nieme y trouvent 
Jeiir compte , en ce qu'ils ont moins S 
tailler , ilief , à cbourgconner , à acco- 
ler 1 &c« que s'ils avoient à travailler dans 
des Vignes où les poiiées fuflent moins 
larges , & les (eps plus prcflfez ; c eft pour- 
quoi \\ s en tiouvera peu parmi eux qui 
ne foient de ce fentin ent : à 1 égard des 
Vignes blanches , ii fuffit de leur don- 
ner deux pieds de dîûance d'an (ep k 
Tiiutre , parce que cette cfpecc de Vi- 
gnes n^ayant pas pour l'ordinaire autant^ 
de racines de bois que les Auvernais, 
au moins dans certaines terres s elles 
ii^cctif)em pas aiitanc de terrein quelles 
Ê^roiem û on les lioit en courgées i dans 
certaines terres on fait des paillots qui 
ont beaucoup plus de largeur que les 
polices ». dant on- vient de parler ces 
' paillots ont d*ordinaire quatre filées} 

V^^Mhdirc ^ k double d'une pou^ } on 

• 1 
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de hiett cultiver la y igné. xvf 
donne cette JargeUr aux paillots » afm 
d empêcher que k trop grande ardeiMT 
du Soleil n'altère trop une Vigne qui eft 
plantée dans une terre -brûlame pat eUf^ 
même. 

QiKwqu on ait dit que le Plant fur 

{)laye Toit meilleur que le chevoli , dan» 
a pl.us grande partie des tenesj çepeu- 
dant on doit toujours avoir de cette der- 
nière efpece , afin d'etnpè'cher qu'an Vi- 
gneron , qui n'entre: oit pas ajjcz dans lés 
intérêts de fon Maîcc , pour faire en- 
forte que {a Vigne fût toujours bien rem- 
plie , ne lui aporre pour excufe de ce 
qu'elle-celefèroii pas, qu'il navoit point 
de chevoii , & qu'il ne s'eft point p:ouvé 
à la Vigne de bois propre à faire des 
F offe». Cette dern ere ra.fon eft q elque- 
fois valable , quelquefois auffiellenc i'eflr 
pas ; mais fi le Vigneron n eft pai honèie 
Aomme , il la fera- ftibfifter autant de 
teras qu'il le jugera à propos , puifque 
toui les ans en taillant les Vignes de foa 
Maître , il n'aura qu'à couper le bois 
dont il auroit pu le fetvir pour faire .de* 
Ft-flcs j aiiifi pour écarter tous les ptc- 
textes qu*un mauvais Vigneron poorroît 
alléguer, afin de couvrir fa négligence, 
ion infidélité , l'on doit toujours ayoir 
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du chevoli , & de coûtes les efpecei qui 

ruvenc le mieux convenir à la terre où 
. Vigne eft plantée ^ & pour lui faire 
prendre racine > ufer de toutes les prc« 
cautions qu'on a marquées ci-dediis; on 
doit au0î ob(èrver qu en plantant le chc« 
voli y il en faut tailler toutes Içs racine;, 
& quelquefois couper le noeud de la 

playe- 

Il ne faut jamais replanter de la Vigne 
Tannée même que l'on a arraché la vieil* 
le > à moins que Ton n'ouvre les rangs » 
/1-tôr que la Venda;ige e(t faite , pour 
faire hyverner la Terre 9 & que fur la 
du mois de Mars ( dans les terres où Ton 
ne plante qu au commencement de May ) 
1 on ne porte des terrçs neuves ; alors la 
plante ne manquera pas de faire des ra- 
cines , parce qu elle fera plantée en terre 
neuve; mais afin d'éviter cette dcpenfe, 
qui ne laidèroit pas d aller aiïex loin» 
pour ceux qui n'ayant point de terre à 
prendre fur leurs héritages , (eroient obl^- 
gpz d'en acheter » ou d en faire chercher» 
& d en payer la voiture , qui eft la plu- 
part du tems fprc chère j on pourroit 
laiflèr repoiêr la terre une atuiée , fans y. 
rien femer , & la faire labourer à la Bc- 

c|ie pendant ce ceqis dc4X ov ttoia ioxf^ 
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le plus profondement que Ton pourroit, 
ians néanmoins rompre le (bulage , & la 
faire rani^r avant THyver » qui précède 
immédiatement la faifon où Ton doit 
:planter. Il n*cn faudroit pas davantage» 
pour faife perdre entièrement à la terre» 
i amertume qu'elle contiade toujours, 
^uand elle a nourri de la Vigne pendant 
un long-tems » & faiis^ aucune interrup-* 
tioii* Ceux qui çe fe donnent pas cette pa- 
tience 5 & <\m veulent abrelument plan- 
ter de la Vigne Tannée même que la 
vieille a été arrachée , peuvent faire fu-' 
mer cha<}u^ brin a mefure qu on le plan*» 
te » il en coûte .même bien moins que 
pour faire mettre du terrault , lorfqu'on 
eft obligé de lacbeter > ou. même de 
n'en payer que la voiture &L le portage, 
quand il eft loin de l'endroit ou Ion a 
deiïein de le mettre ; car ii ne faudroit 
guéres plus de deux cens bottées de fu- 
mier pour planter de cette manière un 
Arpent de Vignes , au Heu qu'il faudroit 
plus de quatre mille hoctées de ^terres 
neuves , ce qui coutcroit quatre ou cinq 
fois plus cher que le Fumier \ il eA; vrai 
que cette terre roife dans la poiiée » re- 
nouvelle le fonds ; qtte la plante y ptenA 
téciae plu» înfatUihjiement' 9 quelle eft 
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moins expofêe à ècre mangée des Turs^ 
& quelle na pas befoiii dccre {i«coc 

fumée* Qiuad on fe (erc de Fumier pour 
planter ^ il ne faut ie mettre fur ch^ue 
brin de Plaac ^ que lociqu'il eft couvert 
d eaviron trois ou quatre pouces de ter- 
tt\ car û le Fumier y toucnoit immédia* 
cernent t il pouiroit 1 echauder » jSc le faiie 
mourir i outre que quand ce Fumier cft 
plus* preft de la fupeiâcie de la terre > il ^ 
fe (èai plutôt de Teau qui tombe ^ 
qui en le traverfant , prend fa fubftance, 
pour la communiquer au nouveau Planti 
ce qui lui fait prendre plus promptement 
racine. 

> Quand on veut faire planter de U 
Vigne d^ns un endroit où il y en a déjà 
eu y il eft boa de tompre l'orne , ôc laif- 
ier repofer la terre pendant deux années; 
la première y mettre des Pois ronds ou 
de la Vcflè , pour tirer Vacteté de la ter- 
re ; & la féconde » n y sien femer du tout. 
Il faut encore tourner les poiiées d'un . 
autre (êns que celui ou elles étoienc avant 
qu on arrachât la vieille Vigne » à moins 
que cette première fituation ne fut plus 
avantageufe que la nouvelle dans laquelle 
on vuodroic la mettre v niais ii la cetMt 
où Ton a delTem de planta: /dç la VignCs; 

aca 
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dt bien Céf^tj'yer la Vigm. tift 
i^Vn a jamais eu , il faut tirer les pciiecs 
tla Nord au .Midi » pourvu oeastncini 
^uc Q&la n empêche pas les eaux de sé^ 
eoLiler> car il faut toujours faire enfbrtc 
qu'elles ne croupldent point dans une 
Vigne* Dans les terres brûlantes il vaut 
nviepx faire des paillots que des poiiées, 
paice que le ièp pieod plus de nourrie 
cure» réfifte davantage aux violentes cha- 
leurs de rEcé, & que leau qui tombe» 
Be s 'écoulant pas fi aifén>çnt que d^nf 
des ppiiées , ellç refte phis jioi>g - tem? 
4ans^çes tçrres » <>ù il ïty eaf a jamais 
trop* 

^ Plu/îeurs après avoir arraché delà Vi- 
gne 9 y fémenc du Sain- Foin ^ qu'ils ne 
détruifènc que pluiteurs ann^^s après c 
c'eft ejicpre un moyen çrc^rfûr d'adoucir 
& d'ame|liç0rer.la ierre , Je Croi qu'il faut 
fuivrclùlàge dupais où celafe pratique, 
pourvu que Ici Vignerons n'y trouvent 
pas plus leur cpmpte que leurs Mai- 

. Qn peut encore peu de tcms après la 
.Vendange > arracher |fs vicille;s Vignes, 
rannerila terre pouçia; faire hyverner, 
comme on l'a déjà dit -, remplir lés rangs 
de Fumier » & le couvrir de t;ure > le plus 
4|^aâepaent .que Ton, pourra ^ afin d'em^ 
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pécher qu'il ne jette de l'herbe fi facile- 
inenr. Il fauc encore dans fe mois de 
vrier i pourvu que la cene ne foii pas 
gelée , & environ quinze ^ouis avant de 
plaiirér dans lei terres humides > biilon- 
lier l'orne , afin de ineier la terre avec le 
fumier, & de faire mou;ir les Turs» en 
cas qu'il s'y eil tfoHvât. Cfette manière 
*de planter eft encore fort bonne. Cepen^» 
dantil eft cercain qu^une des meilleures» 
iBê'ccIfc dui paroît conter lè moins» eft 
d'oiîvrir les rangs avant THyver , & dy 
feiner au Printems de la Vcfle le plus épais 
que i on pourra , Pétouffcr cxaâemenc 
lorlqu'elfc commeiicera à nieunr s $C 
quand elle fera pourrie & confoniiBie i 
c41e fera une efpece de Fumier 5 meiUeuc 
que le Fumier m^me de quelque eljpece 
quM puifllè être \ Se * avant de (émet 
ceite Veile t on fumoir un peu la tcrrCf 
le Plawi y preudcoic encore mieux raci- 
ne. Et co^ume on ne peut prendre trop 
de.mefures > pour f dre enforte oue le 
Pline ne mai^que pas > & q"C cela dc- 
-pend beaucoup dï ta difpomion -de la 
terre où ou le doit mettre y il faudra avant 
qiic *rHy vçr cônûnc ^ce . &c dans le Prin- 
tems 9 environ quinze jours avant dç 
pian^ef » bjfiioaacUi te^fe > aiia que llier^ 
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he puiflè mourir , & que eetie Vtiïc pouc- 
irie (è mêle & s'incorpore avec la terre» 
& la rende pïm propre à faire pceaâr» 
cacine au Plant que l oti y doit cDectie. 
' Ceux qui avant de replanter de la Vigne 
veulent laiâèr repoièr taiterreone année» 
& qu'elle leur produiiè quelque cholè 
pendant ce tems-là , peuvent y fcmer des 
rois conds » qui ne è mangent que quand 
ils font (ces, farce que ceux qui femai»- 
gent verds , font Couvent plus profitables 
aux Vignerons qu'à leurs Maîtres L nfa^ 
ge ordinaire, cft de partager la récolte de 
ces Pois par moitié avec le Vigneron, 
pourvu qu'il façonne la terre 6c foupi 
niflfe la moitié de la femence j on lui donne 
le foucagè ou peiart ponr le tems qu'il 
peut avoir mis à les ferrer & à les battre; 
&fi un Vigneron ne vouloit pas accepter 
cette condition , on pourroit lui payer 
fes journées fur le pied de douze fols, 
Hy ver & Eté (ans nourriture & alors 
toute la recoite apartiendroit au Maître. 

Quand on a de la Vigne à planter fous 
(de grands Arbres , ou dans des endroits 
pîùs fujejs que 'es autres aux gelées du 
Printems ; il faut dans les Âuvernats roec- 
trc du Formentc noir , parce qu'il eft 
plu», duc i k gelée & à la couture » 9c 
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produit du fruit pliuôt que les autres éd 
peces d Auvernats » & quand il eÛ: mêlé 
avec: celui qui eft franc , il en fait beau^ 
coup mieux ) c'eft pourquoi il n'en faut 
guéres phnier quandouveut faire<le boa 
Vui , encore don- il êcre foùtenu par l'Au- 
«ernac teint , qui eft d'une meilleure ef- 
pece j car il vaut toujours mieux tendre 
à la . qualité » que non pas a la qu^iùté. 
pans des Vignes blanches on peut met-* 
fre du Mèlier » ou celui que Ion croit le 
inieux cgavenir a la terre .où l'on adef* 
fein de p anter > on pourroit auiïi y met^ 
tre de i Auvjernat bUnç.du Païs*ba^i ce 
tComplant eft d ucu: fort bonne elpece, 
produit beaucoup de Vin & d'une excel- 
iente qualité . pourvu qu'on le mette dans 
une terre qui lui conr ciuic , & à peu 
prés de mi^me qiiudice que celle d*oùoa 
Ta tiré. 

Il faut remarquer que dans les terres 
^compofées fable & de cailloux » on 
.peut planter 6c enti e- planter , depuis la 

lin de la Vendange ju(qu'au commence- 
^ment de l Hyyer , (ans que Ion puiÛe 
«atoit 1 eu id'apiehcnder que le Complanc 

y roUiflè , parce que ces fortes de terres 
;ne retiennenc pas l'cau^ Conuoe l'entre- 
^fla^iii^y pread/acileipent I «n y replante 
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de bien tulti^er la Vifnt. 
ile U jeune Vigne plus rarement que 
idans les autres terres : pour aioi|e croi 
que quand les Vignes phniées dans ces 
foues de terres font vieilles , \\ fcroic plus 
à propos de les arracher enueiement> 
de laifler un peu repofer la terre lans y 
rien fèmer ni planter , & d y mettre cn- 
fuiie de la jeupe Vigi e, comme on fait 
dans toutes les autres î erres , excepté que 
dans celles-ci qui font de Table & de 
cailloux, il £mt y planter dans TAvcnti 
fi I on propofe cela aux Yionerons des 
endroits où Ton n'a coutume que d'en- 
tfe-pkncer . comme dans prefque toutes 
les terres dOIivct fur Loiret , à Tex^e- 
ption de celles qui font dans le Vâl^^ 
plusieurs diront que et neftpus te coâ'^ 
tHmier^ & qu'il faut fe contenter de met- 
tre toûjouts dé 1 entre planr. * 

Comme il eft de la dernière confe^ 
quence de ne janaais planter que de bon 
Complant ; il (eroic à propos, d'obicrvet- 
les deux ou trois piemieres années , la 
qualité du fruit que produit la jeUne Vi- 
gne , dont on auroîc deflëin de tirer du 
Plant* La beauté du fruit pourroit plus 
fûrement faire piélumer de la bonté du 
•Corplanti Pour s'àflurer encore fi la 
Vigne dont on veut tirer du Plant cft 

L uj 
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bonne > quoique 1 on n'y ait point vu fbn 
finiit attaché , on pourroit en juger par 
les queues qui font rcÂées aux (eps v car 
iS les boucs qu'ils retiennent encore pa- 
roifTent avoir été û forts » qa*iï ait necef* 
iaîrement fallu couper. le raifîn pour l'a* 
voir » Ôc que les matrinets fbient gros Sc 
peu entortillez *, ce une pteuve qu'il 
aura été bien nourri , Se que par conic» 
c|aenc le fep qui l'aura produit , eft d'une 
bonne efpece i bc qu ainâ on pouira ea 
citer du Plant , & s'en Tervir dans la fuite 
pour lenouvellec entièrement on herira« 
fjSyCnczs qu'on en eût le deÛèin -, mais 
fi l'on ti'ufe pas de cette précaution > i on . 
s'expojfe (bavenc à planter de fi* mauvais 
Complanc > que Ton eft obligé de ractai- 
cher quelquefois y pluHeurs animées après 
^u'il n'aura produit que peu de miir, 
& toûiours mal conditionné » quoique 
cette Vigne n'ait manqué ni de Fumier, 
.ni de bonne façon ; mais la malice d'un 
.Vignaon pourroit tendre foit inutiles 
toutes les précautions que l'on a mar- 
/-quées > pour n*avoir du Plsnt tiré que de 
bonnes Vignes» puifqu'il n'y a que foit 
peu de tems qu'il s'en eft trouvé un a(fez 
£ripon > pour, avoir vendu le P'ant que 
fou Maître lui avoii confié , & qu'il detti- 
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de bien cjiltiver {éi Vigne. . 117 
noît pour e^re pfanré dan^ foti haritanç ^ 

jtvoir mis à'ia place du (aiment , qu'o» 
av.oic ramaflé pour le biûler. ^Ic Maît.c 
ayant eu cornoiffaticc de cette friponne* 
.rie , coniraigriic Ibn Vigt eron par Judice 
de le dédoirjmager ,,auiaj;i qu'il le aût^ 
4^ la perte <[VL i\ lui avoit cauk e* Cette 
frippnnerie fur déccuvcUe' par un autre 
Vjgreion , avec qui cc'ui-ci aVv ii eu 
quere Jfe ( chôfe aflez furpienaTite", C2t ils 
font la pliiparc uaïuielkiiieni portez i fe 
foûtenir les uns Ics/auiies d<ins toutes 
fortes d cccafioi». ^ (uns s'embarràffcr 
keaujcoup » s'ik agineiu eu s'ils naginèrt 
pas ccniré leurs propres lumieies* 

Lotfque le Plant eft gonrmé > onquM 
cûmirierce a iè forn er une f cri te cou- 
ronne alentour , il eft tems de le tirer 
de la terr€ où on lavoit étouffé avant 
THyver i .& alin d empêcher qu'il ne it^ 
che trop , pendant qu'en le plante > il 
fera bon de le tenir dans quelque vaif* 
(eau où il y ait de Te- u > o\\ du moins 
lenveloper d'un gros Hnge doub'c bien 
jnbibé .d eau % &^n'eA tirer le^ brins qu'à 
loefure qu on les veut planter y^s^cz que 
ceux que le hâ e pourroit faifir , ne pi:A> 
droienc pas faci'cment racine. Il pe faut' 
pas. non plusjgaettre de groilcs» mottes de 
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terres féchcs immédiaremcftfr fiifr^fe'brm 
quQaa planié \ car il eft^dir que la tiha^ 
leur & l'air qui (e feroieni fèntir dans Iq 
vuide qui crouveroic ^ deiTecheroieRC 
le Plant en peu de ccms , ô( qu'il fie fau« 
droit pas s'atieiidie à le voir poufîeri 
c'eft pourquoi l'on •doit avc^it (bki d'y 
'mettre la tçiie.la plus n^eubk » afia que 
ce Plant étant piclïë de tous cotez , il 
faiiè plus prompteiTient & prus futement 
des Racines » que s'il pienoit de l air pai 
quelque cndtoic , ou que la terre ne tou- 
chât pas à tous les celions ^ qui font 1^ 
endroits d où fortenc les racines. U faut 
Cticore faire cnforte de mettre la playe d» 
cote du foulage > &^ue le coffi>n qui (e 
trouve à la fuperficie^ de ta terre > fojt 
-toujours bon y & lorfquon remarque 
qu'il manque â pouller % on doit déferrer 
* 'doucenrent avec la main le brin de Plant 
Jufqu au cofTon fuivant > afin qu en pr«- 
xianc l'air % il ait moins de peir.e à poullèr \ 
çar fi Ton y manquoit * le brin ae Plant 
. »ouiFoit infailliblement enterre; &ileft 
^ certain qu'il manque bien du Plant pour 
-ne pas prendre coures ces pricautions* 

Il V a quelquefois des années (t féches» 
que le Plant ne prendroit pas racû:ei li 
l'on ne l'aiiofoit > & â au lieu de 1 eau 
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4^ bien cuttiver la y.gnt. tu^ 
ordinaire » on (è (èrvoit de celle qm ic 
'tfbttve dans le trou au Fumier , comme 
il y en a dans pluiieurs \ il eft conftant 
que cela produiroii un bon éfet ; il eft 
vrai qu'i[ feroit aflez difficile d'en don* 
lier â toute une pièce de Plante y Çt elle 
étûit d'une grande étendue i irais il n'im- 
l^drte y il fandroit te û^oùis (e lervir de 
toute celle qui fe trouveroit.. 

Quoique les Arbres fruitiers puiflGbnt 
apocter du profit à leurs ^daîtres > il ne 
faut pourtant pas eu ibuf^rir dans les Vi* 
gnes i à moins que ce ne foient quelques 
Pêçhers , parce qde leurs bïanchts & 
leurs racines n ont pas beaucoup d eten* 
duëi mais les Bourgeois ne doivent ja- 
niais permette à leurs Vignerons dy 
mettre de TOfier , parce qu'il y fait un 
tort confidcrable , fur tout lorfque les 
fouches en font (Vieilles » car étant alors 
fort larges , leur? racines doivent auflî 
être fi profondes & fi étendues , qu'il eft 
impolfible qu elles n'àlterent la teire où 
elles font plantées i ce que Ton peut ai* 
fément remarcjuér, ou parce qu'il man- 
que pour l'ordinaire beaucoup de iept 
aletiCour de ces fouches > ou parce que 
'ceux qnî en fent proches ont le bois fort 
menu & fort court > ce qui tait qa il oc 
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fçauroit produire que peu de fruit » $c 
fouvenc mal condicioui^é f quoiq^ue \e» 
Vignerons ne manquent pas de bien fa- 
çonner cca endroits M , & d enterrer au 
pied des Touches le plus de Fiunier qulls 
peuvent , lorfqu'on en fait mettre danj 
la Vigne , aân que cec Olîer ( oir plutôt 
celui de leur Maître , puifqu'iLeft planté 
fiir leur fonds ) en devienne tJus beau. 
Qitaad on veut les empêcher d'eo planter 
ou leur fa re arracher celui qui eft déjà 
planté, ils difefttattJ&totqne cela ne fait 
. point de tort > Taas s'expliquer davanca- 

§(£. Si c*cft d'eux-mêmes qu'ils parient, 
s ont effeâivenient railbn , puifquau 
lieu que cela kur faûè du totc , ii leur 
ell au contraire avantageux d en avoir 
dans une terre qui ne leur apardent pas, 
qui ne laide pas de leur pjtoduire une 
choie qu'ils feroient obligez d'acheicr. 
% Si c'eft de U Vigne qu'ils en endent par- 
ler , ils ne railbnncnt pas )u(W *, car il eft 
certain que ces.fouches d'Oser lui fout 
du tort , ainli qu on vient de fe prouver: 
mais , diront des Vignerons qui- ièrveiu 
des Bourgeois , ceux d'entie nous qui 
travaillent pour eux - mèuies en mètrent 
bien dans leurs Viecjes \ c'eft donc uu0 
preuve que, cela ne lear fait aucun torli 
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- W# bien tnkiver U P^ign: ijt 
le répons que cette confcquei ce eft foil 
Bial rifée ; & que quand les Vigneronè 
meuenc de TOiier dans leurs Vigne» » il 
7 produit un aufli mauvais éfet que dans 
celles des Bourgeois mais que les Vi« 
gnecons (obtient volontiers ce domma- 
ge, dans la vâc quMls ont d en tirer ui> 
avantage qui leur eft confiderable , en et 
qu'ils trouvent dans ieuis Vignes une 
chofe qui paroît leur coûter beaucoup 
moins i|ue s\\ fallbit qu ifs ra^hetafiênt^ 
& dont la façon \\t les dérourne guéies > 

{►af ce qu'ils la donnent en travaillant i 
eiirs Vignes. Le Maître n'étant pas obli- 
gé de fournir fon Vigneron d'Ouer pour 
lier là Vigne -, c*eft donc une grâce qu'il 
ivi fait 9 lor (qu'il veut bien lui deftioer 
quelques petits eftdroits de terre un peu 
éloignez de la Vigne paur quHl puiflc y 
en mettre. Je fuis pei&adé que cette 
grâce n'accooamode pas tout- à-fait cer- 
tains Vignerons, parce qu'il leur faùdroit 
cultiver cet Ofier en particulier , & qu'il 
ne feroît peut-être jamais fumé > mais 
enfin le Maître n'eft point obHgé de fil- 
mer cet Oiîer ^ de payer les façons qu'on 
lui donne ni d'en foufFrir le dommage 
qii*it catlfb^ à fa Vigne *, mats quelque 
objeâion' que puiiTent encore faire les 



Digitized 



1}* Manière 
^ Vignerons pour tâcher de faire cocnpfta- 

die à leurs Maîcres que l'Oâer n'en do», 
mage pa» la Vigne ; ,e conclurai touj,outs 

» que 1 on ne ^it faœais y en fouffirir. 
Je ne fçai coramenc_le$ Vignerons ae 
fè font pas encore avifez de confêiller i 
leurs Maîtres de Icine/ tous les ans , dans 
quelques endroits de leu s héritages » ua 
peu de Bîéi ce leur (croit un moyen fa- 
cile d'avoir pour rien de la Pail.e pour 
accoler la Vigne , & dii Chaume peut 
fcrvir de Litière à leurs Vaches , car ils 
ne manqueçoicm pas enoore de dire que 

\ l'un & l'autre leur apartient, ècaucce^ 
la MUtume, 

Il ne faut fouffrir dans les jeunes pîaoi 
tes aucuns Léeumes , coannc Ciiroial- 
ics , Pois , FcVes ^ ^fayets , Porreaux , 
Arricots , Pois de Mer > encore moins 
desChous , qui Ibnr les plus propres de 
tous â ififcâer 8c à dégraiïTer en peu de 
rems les meilleures terres i cependant 
bien des Vignerons ne font pas fâche» 
de trouver des Maîtres k c^i ils puiftent 
faire comprendre que l'on doit toujours 
mettre des Légumes parmi la plante , que 
cela en c'oigne les Infedes qui (è jettenc 
fur ces Légumes pour les manger » fus 
tout que les Navets font mourir les Turjj 
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4i bien cultiver la Fign^. 13J 
#n poucfok ajouter , & vme les Vigne* 
rons ) parée q^^ils les fément plutôt pour 
s'ennourrir 9 que pour coinfcrvei la plante 
de leurs Maures j mais lorfquc dan« cettç 
plante il ne paroit point de Tacs » alors* 
ielon eux il ne fera plus necefiaite. d'y 
mettre des Légumes i & Ç\ 1 on n'y prend 
garde de bien prés » il arrivera que let 
Vignerons feront acroire Rieurs Maîtres 
que leurs jeunes Vignes , fur ^out les 
plantes , font routes remplies <le Turs » 
afin qu'on leur permette auiïi de les rem* 
plir de Légumes. Il' faut bien (c donner 
ëe garde de les crcMtetrop lege-reinent 
fur cet article, comme fur beaucoup d*ai,u 
très i car fi on ne fijauroit être aflez per- 
fuade que prefqu'en toutes choies ils 
n'ont que leurs intérêts en vue y dans le 
tems même qu'ils (emblent ne rechercher 
que ceux de ieurs Maîtres \ amft je crcM 
que le plus fâc pour un Maître cfui n au- 
roit pas lé tems , ou ne voudroit pas (e 
^ donner la peine dexaminer les choies 
alfez a fond-, pour tâcher de reconnoître 
•fi on ne le trompe point dans cette occa- 
fion > feroic de ne rien ibuÊfrir dans la 
Vigne que fa V gne rpême j «car lerlqu on 
laiue faire les Vignerons , il «ft coi>ftanc 
que la jeune plante pendant' qtielqucs 
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années ne doit poinc paflèr pauc «ne Vi- 
gne 9 mais pour un jardin potager , \ 
canfè de la quancic^ la différente qua* 
Jité des Légumes dont ils la furchargent j 
cai on a c^tielquefois vu dahs de jeimes 
plantes de Bourgeois » en même tems des 
.Navets , des Poireaux, des Ghous > & 
des Habes j & on a remaf^ué quaprét 
' qu'ils en avoienc tiré tous ces Léguniest 
ils y laidbieiît encore croître & monter à 
graine » toutes te Herbes qui s y crou« 
voient , afin qu elles puiffent {èrvir de 
nourriture â leurs Vaches i il me (êmblc 
pourtant qu on ne les paye pas pour faire 
venir des Léeumes & des Herbes » mais 
plàtoc pour hiçonner & cultiver la Vigne 
qu'on leur confie. Faut- il s étonner après 
cela fi les planccs des Bourgeois qui s'a- 
bandonnent à la bonne foi de leurs Vi» 
gnetoni ^ fans les connoître , viennent 
ordinairement fi mal . car outre que ces 
Légumes les fuffoqaen c , il eft encore im» 
polfible de les façonner pendant que la 
terre en e(l toute* couverte Quoique ces 
plantes ^ diront certains Vignerons » ne 
pou{ïènt que peu de bois > elles n'en font 
pas moins bonnes pour cela \ au con-» 
traire ^ elles n'en font que meilleures % 
parce qtialeur peu de bois prouve quelles 



* 
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ont Iseaucoup £âit de racines , & que dans 
la fuite ces plances a*cii pouilerom qu'a-- 
vec plus de force > que n ajoiuem - ils 
pourvu qu'on les fuine bien > parce* qae 
ce& Légumes en ont ufé la terre. Ceux 
4|ui font fimples, ne manqueront pas de 
doni^ dans ce panneau les per^ 
îonïït$ qui conrK>iâenc à fond leiptic 
des raauvais Vignerons , en jugeront tout 
autreroent* 

: Mais fi les Vignerons qui ont dans 
leurs Vignes, & des Arbres & des Lé- 
gumes de pliifieurs elpecest ne laiflèoc. 
pourtant pas d'y receiiilir beaucoup de 
Vm , même plus que les Bourgeois, 
à prc-.ponion des. Vignes, qu'ils peuvent 
avoir 3 quoiquiU n'y rocctent pas tou- 
jours autant de Fumier ; on ne doit paf 
en être furpris 9 car il y en a pluûeuis 
laiibns» 

* Picœîerement > ils ont rarement de 
vieilles Vignes , parce qu'ils (çavent fort . 
biëii qu*e!les ne produilenr du Vin qu'au- 
tant <|u'elles font fnmeîes , & lenr maxime 
• V au moins pour la plupart ) eft de ne 
funier que le moins qu'ils peuvent , parce 
^u'on ne Je fçauroit faire fans qu'il ea 
^coute. 

Sec<indemeni » ils chargent toujours 
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leurs Vignes ^ Ik uttoi(|u*ils Soient per- 
fuadez quelles en doivent moins durer j 
ils Te décecminent faas peine à les Tenoo^ 
veller Couvent , parce qa elles produifenc 
tous les ars be lucoup plus de Vin cj^ae 
Cjelles que 1 an tailk aurremenc j c'eft 
pourquoi pour ,pejii qu il^ ayent de Vi- 
gnes ) à moins que toutes ne toient jeu* 
nés > ils en onc toàioucs quelque petite 
partie en 4âi>lée , peadant une année ott 
deux I ou même davantage i «eti cas que 
les terres où. ils oi^t delfein de replantée 
le demindent- 

. Troifiémement » lorfqu'ilt ont bei^ift 
de Plane % ils cherchent coûjours celui 

qui produit le plus » la quantité leur pa- 
roillânt plus avantagent que la qualité^ 
[^arce qu en donnant leur Vin à un plus 
prix que ceux dont le Vjn a plus de 
quaKté i ils Ce flattent dy trouver }c« 
compte 9 mais il me (emble que cela 
n'arrive pas toujours i car lorfque les an- 
nées font abondantes en Vin « celui qailt 
recetii'Jent ^ fe trouve pour Tordinaiic 
avoir (i peu de quilité , qu'après qu'on 
Ta goûté V on le iaiiTe fouvent fans ieat 
demander jcombien ils le veuleni vendrei 
pendant que celui qui a de la qualité eft 
promptemenc vendit» 

Quaurié^ 
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it bitPteultivtr U Vigne. ^ly^ * 
Qaatriémeimcnt , en levant Je Plant 
ils prennent .toujours celui de tous qu'ils 
croyent le mieax convenir i la teite ou 
ils ont deÛeiii de le planter* * . 

Cinquièmement-, il-s ne lèvent jamais 
lor la Vigne que les brins de Plânc qui 
leur pâroidènt les meilleurs » & il eft lûr 
qu*iU ne fe trompent guéres dans le choix 
qu'ils en font. . 

Sixièmement , quand ils plantent dans 
leurs Teries , ils ne donnent ordinaire- 
ment à la Vigne de quelque efpoce qu elle 
foit, que quatre pieds & demi pour la 
poiïée & pour lorne » & deux pieds de 
diftance pour le pku » dun (ept a lautre» 
ce qui fait . qu'il fe trouve bien plus de 
feps dans une Vigne plantée de cette mà- 
niere ^ que dans une a^ue à laquelle 6n 
donne plus de largeuf^ pour la poiiee Se 
pour 1 orne , & plus de diftânce entre 
les (eps \ & que par conféquent 1 une doit 
rendre bien plus de Vin que Tautre. j 
• Septiémemem , quand le Complant 
commence à pouâèr , ils otent ues exa«- 
ôement toutes les herbes , qui fé trou- 
vant alentour pourroient le fufFcquer , & 
façonnent (i bien cette plante > que loa 
n'y voit guéres de brins qui manquent 
ï pottficrà . . 

M 

« 
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Huitièmement > on ne voit pre(que;â2 
mais de vuide dans leurs Vignes , & 
loriqu*iLs'en trouve » ils le rempli(ienc 
promptement ^ ou par des fodès » ou par 
^ de Tentre-plant qui vient fort bien dans 
^ leurs Vignes » 6c trés^mal dans celles des 
Bourgeois » â ce que difirnt les Vigne« 
rons. Je fuis fur qu'on ne laide pas de 
leur faire plaifir quand on veut bien les 
en croire- , ' 

Neuvièmement, quand unfep pro(luit 
du frutc dont te grain eft menu , ce qui 
airive lorfqu'il nVft pas d'une bonne es- 
pèce s ou de bon Com plant ; ils 1 arra^* 
chent dés qu'ils s en aperçoivent > &c 
^rcmpliffent la place par une foiTe » dont 
le pied eft d'un bon Comptant; cat leurs 
Vignes n étant prefque jamais vieilles» 
elles ont pour Tordinaire autant de bois 
qaïl leur en faut > pour en faire dans 
tous les endroits où il y a du vuide. C eft 
an avantage que l'on peut aifément tirer 
tle la ^une Vigne , Se plusjrarèment dt 
«elle qui eft vieille* 

Oixiémcment , ils ne travaillent jamais 
â leurs Vignes que quand il y fait bon } 
car lorfque le tems ny eft pas propret 
ils travaillent à autre chofe ^ vont en 
journée pour les autres Vignerons qv 
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de bitn cultiUer.U Vigtif^ 139 
façonnent des Vigne* de Bqorgeoîl » on 

ic repofent.. x:- . > 

Onziémenicht» ils ne retranchent au- 
cune, façon là leurs Vignes i & k». don- 
nent touies;comroe il faut i c'eft à-dire, 
qu'au, lieu de grajter la terre lorfqu ils 
tont les labours , ils la remuent pco- 

fondéipenc* 

'Douzièmement, on ne voit prcfque 
jamais d'herbes dans leint Vignes , parce 
qu'en labourant ils palTent leur. Marre pat 
deÛQUs les racines de ces herbes , & les 
tonmenc de telle forte , qu'il faut necef- 
iàiiement qu'elles meurent. 

Treizièmement , quatid ils ôtent du 
bourgeois de leurs Vignps ils le font 
.avec tant de cicconTpeâion » qu'ils ne 
touchent point au bois qu'on y doit 
Uiâêr dansJe rems qu'on taille* 

Quatorzièmement , lorfqu e les Turs 
ou les autres Infecter nui lent i leurs Vi- 
:gnes.» ils mettent tout en oçuvte pour ks 
détruire * & ils en viennent à bout. 

Qjinziémem^t , enfin depuis que 
leurs rfuûns commencent â tourner , ju& 
.qu'à ce qu'on en falfe du Vin \ lorfqu'ils 
i^e (bttt pas hbnites gei&s » ils 119 fça- 
▼ent poiiit %oviy il* .peuvent avoir , 
à moins qu'xls n'en jugent par ceux, qg* 
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produifeni les Vignes de leurs voifins^ 1 
- Je fuis perfiiadé qu'après ccnites ces 1 
^irairôos, Ton n'aura pias^e pe ueâcom- | 
prendie que les Vignèrons doivent toû- ] 
jours receuUUr beaucoup ptos de Vili 
que les Bourgeois > â ptopoitio» des Vi- 
gnes qu'ils peuvent avbiri & ilcftfivrai 
que les .Vignes des uns fe foiH ii urc nuh 
nierc foute diffcrente de celles des auiiesî 
qu un Bourgeois ayant trouvé les fitfnnes 
mal Elites » donna aâibti contre (on Vi- 
gneron y pour raifon du a^auvais éut oà 
les crouvoit : on ordomaa en Jufticc 
d'une vifite par Expert > qui fut un Vi- 
' gneron* > lequel après avoir bien examiné 
" toutes cKo(es > dir dans Ton iapoct ^ que 
' les Vignes -en queftion :» pour des Vignes 
deBoutgeois» écoient a0ez bien faites i 
mais que pour des Vignes de Vigne- 
ron, elles iëcoteac fq^t mâU On voit . 
dairemeni par le riaport raif de cet Ex- 
pert > que les Vigffe» de Vigneron^fom 
tout autrement faites quenelles des Bour- 
geois ^ quoiqu^ii ne dût point y avoir 
eautre ài^itnc^ que êelie -des4abours 
qu'ils recommencent quelquefois dans 
leurs Vignes , lorfque H-tôc qû ils enon^ 
donné quelq^i^un > il tc^inbe ^des pkiye» 
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- Quand on demande en Jufticc quunc 

Vigne foie vifirée ^ il eft à pfôpof de faite 

^Àinoïàmci un Bourgeois > qui ait la lé- 

^putation de s y bien connokitC % car la 

plû{$an «le» Vigâefont evperts dans cette 

<inaaQret n odc pas k même naïvecé que 

celui donc oi> vieuc de parler , il ef^ vrai 

^iiTavftiit 4e commencer uné vifite > on 

4cs^t afiirmer de vacquei fidèlement} 

^mais on né doit pas fe lepofer fur ce fer- 

•ttent ; pariée qu*ily en 'a tant parmi êax 

'qui manquent de bonne foi > qu^il eft delà 

^prudence de ne s y jamais fier.à moins que 

^on ne AonEmoe de ceux dont la probité 

•foit bien fëeonnuë> & il n eft pas Ibnaifé 

•d'en trouve! de ce caraâere. 

♦ 



V ARTICLE SEIZIE'ME. 

• r < 

>T L'y s-fi pai-'de ehofê â> dirt fnt ces 
<A deux £:>(ODs , <)iie | ai -crû n'en-devoir 
■pas faire c'eux Afiiclcs en particulier* 
il fàai (èaleitieiït fifendre garde ^ qiian<t 
'0& veut ébourgeonnet » à ne pas donner 
•cecté fa^(Mi tro^ t^t > craimc d'emporter 
le raifiit a^vec le bourgeon que l'on &cc 
Vigae , m trop tard > aûn d eiDpc- 

\ • 



l4> Maniin 
cher que le bourgeon qu'il faut retraii' 
cher t ne cire une parde de Unoucrttose 
de celui qui doic refter. L'on ncdoic pas 
fbuâtir que le» enfans ébourgeonnent , 
â moins qu'ils ne foient en ecac de di& 
cerner le bourgeon qu'il faut retrancher, 
d avec celui qui doit tefter. Il faut aufli 
laitlêr .du bourgeon à proportion que la 
Vigne a de force- Dans les Vignes blan- 
ches, on peut lai (1er fur la Touche jufqu a 
crois ou quatre des plus fores bourgeons* 
Il cft à propos de viûter la Vigne «Euis le 
tenis qu'on loi donne fxxxt façon , afin 
d'examiner s'il n'y a pas beaucoup de ra^ 
fins dans le bourgeoii qui en elît (otxu 
Les mauvais Vignerons peuvent faite iMçn 
du tort à la Vigne > lor/quen l'ébour- 
geont^ant avec trop de précipitation , ils 
ocent lAie' grande partie des raifins , & 
Ibuvent le bois qui devioir y refler \ on 
doit les obliger à prendre du monde (le 
|ourn^ ; car lorfque par épargne , dt 
veulent eux mêmes donner cette façon 
toute entière , il eft impodible qu'ils la 
falfcnt Inen » parce qu'il faut necetiâire" 
ment > ou qu'ils la commencent trop tôt» 
en quils la finidènc trop tard ) ainii ia 
Vigne en routFre« • • , . 

U (^i^bo^ de coipmencer a accokc ifi 
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w bonne heure > & pour le faire comme il , 
à faot , on doit necelfaiieffient s y preniire 
il à deux fois } la première , accoler tous 
K. les bourgeons des jeur es Vignes , dans 
;t te bas feulement , pour empêcher qu'ils 
£ ne (è mêlent les uns a\ ec les autres , pat 
i le mihcu & par le haut ) en prenant cette 
!i pf ^caution , on évite de les caflèr qoand 
t «n veut les féparer p^'iir les accoler en- 
i tiereroent \ & la ferontle , les accoler ton» 
I generalemènc ; quand il (e trouve des 
I bouigeons de beaucoup plus grands que 
les autres , il faut les accoler tous par fcs 
haut & par le bas dés la premîe e fois» 
parce que les vents les pourroienc caticr» 
li Ton attendoit pour comme» cer à don- 
•ncr cettef façon , qu'il* fuiTent tous à peu 
prés de la même grandeur , ce que les 
Vignerons n'oblèrvent prefque jamais » 
i moins que les Vignes où ils travailleoc 
ne leur apartiennent , alors ils tiennent 
fort eiaâement cette conduite. Il faiit 
encore prendre garde que l'n ccolage foie 
lait avec deux brins de paille , que les 
raifins ne ibient pas enfermez , & qu*il 
iê fafiè autant qu'on le pourra , avec Te- 
bour;geonnemcnt , & par un tems fêc & 
modéré \ car fî après de fréquentes pluyes» 
le tems ie refcoidiflbU » ou que les cba- 
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'44 JMAHttre 
leurs £uffent exceffives , le rai^ti décoii- 
vert & nouvellement remue » fktoit beau- 
coup plus fujet i la coulure, 
f Les Vignerons qui PolTecient de» Vi- 
gnes dans la Paroitîè de faiiit Marc , & 
aux environ» ceiiilient ordinairemcnc 
plus de Vin à proportion que ceux des 
autres endroits de ce Vignoble i car ou- 
,ire que lorfqu'ils choifaÎTent du PJanc, 
ils prennent toujours das efpeces qei 
produifent le plus ; il. eA certain qu'ils 
mot epcoie une aplîcation toute particu- 
lière .a ne donner les façons i Ja Vigne, 
que dans les tems les pins propres , & 
flu'iJs.. ne négligent rien de wut ce qu'il 
faut faire afin quelle puiflè réuflîr. 
Lorfqu'aprés Je premier labouc le leœ* 
leur paroît dirpcfé à un long hâlc , on 
remarque qu'ils ne manquent jamais de 
billonner l'orne avant de biner j cette 
petite façon eft ion utile , parce qu'elle 
tient toujours frais le pied de la Vigne, 
H fait mourir les herbes qu'on avait lai(i 
fées dans 1 eue en labourant la pouée. 
. Les Vignerons des Bourgeois n étant pas 
•obligez i cette façon , il eft jufte quand 
on U leur fait donner , de les récoa- 
penfer du tems qu'ils y auront mis. On 
peof d'abord les prendre à la journée , 

J 
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biin euhiver U Vignt. \4x 
iiTeca aifé enfuite de juger de la roimuc 
'<}ii*on leuridoic donner par Afpenc pdur 
'Cet ouvcage. Vigneçon-^ui ua vaille 
fur rhecitage-de Ton Maître , dèit (e con* 
'fenttr ftem Ùl journée 'de <doaze fols , \ 
moins quïl -n'ait fait «m ^auice «acché 
avec lui. 

• *• 2)H Binage. " . "/ 

LS Sinage qui %ft le (êôèiid labour , 
peut & donner dan» ies «terres for» 
tes, ou<qoi oiîc été labourées de bonne 
bcuce » dés k -viogtiéaie 'May , poncrà 
^u'H n;y àtt plus, dè gelées à 'x:raindc0^ 
ce. que Ton peut foUvent conjeâucer pas 
la dupoâtion du lems»- Le Vignero» doit 
toujoiusaveccir ibn Maîcre avant de com- 
mencer i donner cette fatçon , afin qu^l 
puiâe, ifiLle juge à propo», txsuBiaÊket-Q 
toutosXe& Vignes font bict)&-entieremenjt 
labowtéki. &eft dans col (êc<!>nd kt'oui: 
quil Êiur romuer eatieiemeut'le fumîer 
^qaon aura mis dans la poiice depuis la 
dernière Voidcnge , 9c rab^rire les po«écs 
,4daos les ornes, aûn- qu'étant coargées 
4e j^Eiç.» les xaâoes 4e la Vigne puiSènc 
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devenir pÎM împénécra^l^î aux plus for- 
tes chaleurs, dç l'Eté. Cçttç.faSPn étape 
4o«iiéeipat ^I;^ ,tems (cc i en eft fl?çU|eu-s 
Àc'paiice qiie:le«i4ieisbe«:^eiirenç pl#»* 
aifétpeni , quQ.i^taiû» .le bourgeon 
en ptofitent ,beai>coup micnit. Lpclqite le 
ictns eil froid & humide^ ou trop chaud, 
& que le raiûn eft en fleur , il ne faut pas 
remuet la terre i car il eft % que wla 
cbnrtiBïieiîoit beaucoupua taire'OaluJç^ua. 
Vigne , qui pour lors, n'a beloin que d'un 
tcms fort modçre. . *" 

;ll!fâttt f»ire^ enfotté que dans ce lar 
hoat 9 comme dans tous les aawes , les 
laffes. d*herbe .foient-.tDuisnées .de telle 
fcafr^.qu'ij ait qjjeicuis racines qiu. 
jïaiiftifeût >. ks; Yjgnerons négjigen» lo 
contenreni de Jes.semîler ûins ks.twic-» 
lùot » ce qui ^ mourir , 

!«lles il*en profitent que mieux , paKC' 
qu'ielîes fe ttcwvseottcoinmeaaiUécs.-, ou 
fftUfèices., &.i*»»fpoctées fur . une: terre 
çiiw wewble que celle I où elles -ijctoient 
iwpftrayant. -nk Icêfoàt iquciqudbis -pat 
Bégligeace , plus Ibuveut pacimerdliv & 
jamais par mc£;at ('e ^'^c'eft afin queat 
terre de leufs Maîtres produife toute lan- 
cée 4e be pftUïJ»ûu>rit leurs Vaches, 
^ que Ic&.Vigncs qwh leur 
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4e bien cultiver la Vigne^ 147 
neot , font toûjours extrêmement nettes \ 
quoique Vçm ne doive jamais foi^if 
d'herbes daps la Vigne , il £iuc pouttant 
empêcher que 1' on n*y et) cciiitle' Çv- tciC 
jija'il e(t cpi^bé de 1 eau , p«oe -quîca f 
marchant , on gateroit le guecec< > 
il eft â propos d'engager les Vigne* 
ipns à faire ieius laix)uis tout d'une fui* 
le , parce qu'en travaillant , tantôt d*uti 
côté » tantôt de l'autre ( fous prétexte 
que les terres n'étant pas dans beaucoup 
d'endroit? , également faciles à manier > 
il fane prendre les ui^s dans ob lems , 
les autres dans un*^utre ) ils peuvent plus 
facilement tromper ceux qui ne (è con- 
noiâèntipas-affèz à leur ouvrage , pout 
içavoir s'il eâ: bien fait otts'ii ne i'eft pas v 
& en cas qu'ils trompent , & qa'on le 
kur faâe coni^oîtfe , ils ne manqueront 
pas de dire que des Vignes qui n'auronv 
point été binées , qu'elles l'ont cté.leàî' 
prenùeœs V mai^ que i'eâu quf 'soria toéc 
tomber depuis avec-abondao^ , ' auM< 
baittu la tenré de telle fof te , que cettd^ 
façon paroicra n'avoir pas été donnée » 
quoique cependant elle l'ait étç. Il fauc 
,»vouet' qu'an Vigneron qui ne fera pas 
honête homme » potirra dans cette oc- 
caûoo trompes, ion Maître , fans, qa^ 
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puilfc aifément s*en apercevoir \ mâ*$ 
pour , que cela «'arrive pas , il faut qu'il 
toit, tombé des pli^es fréquentes ôc ex- 
traot^inaireinenc fortes , Se qu'un Maî- 
tre ait il. peu <ie connoifTancé dansia 
culture de la Vigne, qu'il ne puifTe pas 
diCoecner une rerre qui aura ité façon- 
née , d'avec une autre qui ne l'aura pas 
été. •' • 

« 

' ■ • ■ 
ARTICLE DIX.HUlTiË'Mfi* 

UN Vigneron ne doit /amaiscom*» 
mencec Iç Rebiaagc qu'auparavant 
il i-iCQ aie. averû fon Maîcie > car le bi- 
nage 8c le rebinage (è faiiant^^ésl un 
4c loutre 9 parce qu'il n'y a aucuiie ùf^ 
çon à donner enivre ces deux labourSf 
& que I on commence peu de tems après 
que Vmutà fini ; Ci ^9 Vi^croa a deire;a 
dci trojnp«iiibn Maîuieea cette occafion, 
il en V4e{^di;a fai^leineRC à bout j en lui 
Êniianc acr«>ire qiue les dern-ieres V;gnes 
qu*il a binces , font Les prem-ercs qu il 
aura lebinées 9 ce q«»arrive (Qitd^memfk 
L'on o y pre ^d gacde.dc^ bien prés î c tk 
f ouiqaoi 1^ Maine iie Jgauroit le.diipeu- 




/ 
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(êr de vifoer toutes Tes Vignes > non fcu- 
lenoém dam cette occ^on > mais encore 
toutes les fo\s que Iwi Vigneron ayant 
Ébî. un labour , il en doit auflî-tôc rc- 
coroixeiicer un autre* Celui ci qui çft ïp 
troifiénie, doit comnieuçer dai)S les ter- 
res fortes avec le mois de Juil-et , & 
ctre prefqu eiuiereiRKnt fait ( au rooins 
, dans ie^ Auveinats ) avant qne la Moif- 
fon commence., parce qnil arrive (bu- 
vent qi:e la plupart des Vigrcrous qui 
y vo4:it , ca reviennent ou iiialades ou Ci 
fatiguez 9 qu'ils font ^broluinent horc 
d état de doniicr cette fliçon , comme il 
faut , ou que Vendange de la plus 
gran<^e partie de6 Auvernais , doit quelr 
quefois commercer fi peu de ten s api es 
qpe la Mo fljn a fini ^ que le railîn na 
pas le tems t e fentit de la faç n qu*oii 
donne a la V gae. Les VigCierons duonc 
qu'il peut airiver que la terre fjjt très,- 
féche avant que la-Moino^i commence^ 
& quainfi il eft: iiTipcffibic qu avant dy 
a'ier , cet ouvrage foit entieiemcnt faitj 
)*en conviens » mais comme on ne prend 
les Vignerons que pour travailler à la 
ViG;ne , ils dinvent aîrenJre que le tems 
y (bit prop-^e y & pendant qu ils font â 
cette Muîifon ^ il tombe ires-fouvent des 

Niij 
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pluyes afiez fortes » P^ur que la terre 
puiflfe.ètie remuée âiiement, &k tems 
qu'on dor)ne.à la Vigne en cette occa« 
non eft impayable } mais il ne fe trouve 
prefque perfonne pour y travailler. 

Les Vignerons^ qui aur oient lieu de 
«Kkindre qu'on ne leur retranchât le paye- 
ment d un troifiéme labour » s^ils ne le 
donnoient pas , parce qu efFeâ:ivement il 
ne leur feroit pas dii > diront fans doute 
à leurs Maîtres pour les éngnger aie leur 
faire donner » que cela fert toujours de. 

3uelque chofe , quoiqu*on foit à la veille 
e la Vendange : j^avouë qu'ils nWt pas 
tout*â'fait tort de parler ainH \ car fi ce 
labour ne fcrt de rien à la Vigne ^ parce 
qu'il (e donne trop tard > il eft Car qu il 
eft au moins utile aux Vignerons ^ en ce 
<|ue la terre, étant par cette fiçon , ren- 
due plus facile' à remuer , ils en ont 
moins de peine lorfquils patent la Vi* 
gne après la Vendange -, il e(i pourtant 
vrai que s il y avoir beaucoup d'herbes 
dans les Vi^nes, on pourroit leur don- 
-tier cette façon juf|u'd quelques jours 
prés de la Vendange, quçlquc^-uns mê- 
mes ne la font donner qti après quelle 
e(l entièrement finie ; mais cela ne me 
paroîtpas d'une grande utilité ^ quoique 
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«e 'labour ne foie 'jamais meilleur que 
quand la teite eft pëoécrée d eau de la 
profondeur de trois ou quatre doigts ^ 
«inalaiÛèiOit pourtant ps jencpre d ecre 
bon quand même la terre feioii bien 
icche^ parce qu'en la remuant on refn- 
jpiifiMt les fentes que la trop grande char 
leur y aurait pu faire ^9 & par ce rooyea 
leïpied de la Vigne fe maintiendroit plus 
îfrais ; il a que le Vigneron qui ne 
travaille pas dans fa propre Vigne » qui 
puidè dire le contraire , parce qu'il en 
a plus de peine : Je conviens neaninbins 
que fi la chaîeiit étoît violente > il ne 
iaudioir pa^ toucher à lii Vigne , parce 
^ue cela téroit brûler le raifin , quoiqu'il 
commençât d tourner , & que la pouf^ 
^fiere quVm citdte lorfqu^on remuë la 
terre ^ tombant fur le raifin , s y attache^ 
roit par le moyen des rofces qui toni- 
tbent $^Ti^ ibui^ent ' le matin dan^ cette 
;faifan ^ ce qui: pourroit encore durcit 
fon' écorce ^ & faire qu'il rendroit moins 
de.Vin* 

Lorfqu'un peu avant la Vendange ^ le 
ttems (e refroidit , il tie faut m rebiner» ' 
ni quattager . la; Vi gne V drainée que cela 
ifiAlafaiTedépoUil er , pàrce que quand 
elle n a plus de foiiliesî, fonraifin^fanne^ 

N iv 
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au lieu de meunr, i on dok donc bicK 
preoïirç ion çems pour dominer cette, fq^ 
çon. , & ne la pa« (Qtrftncbcr ibus taré- 
lexte qu'il n'y a.poiat du f«iK., .oa que 
ttcs-peu de raiOns , comme il arrive dans, 
dcjs années ou les . V^aes ont rcflèoti let 
gelées du Pnnteras j car fi on rol>me^^ 
U le, pourr* îzvfç q^oe la tente jettera de 
pUificur* fortes j.^'bcibcs xmi- oui; -deè 

graïnct,.IerquelIes.toaibeiitlterre.quand 
elles, (ont n:<yires. , s> confervent pen- 
dit Hyver , fit ne manquQpt jaœaJs 
dans le Printem$ , & dans Je cours de 
^. '"««^l ^"«vao^p , de produire de nou- 
velles herbçs , oui ne laiflènt pas de faim 
bien da tort i Vignq , où. il a'çp faut 
laouis louâ&ir. 

On doit empêche» qoe les ceiiilleuj&i 
.4 herbès n'entrent dans la Vigne depuis 
Je commçncemçnt d'Aoull , jar<}t| à ce 
^ue la Vendange (bit . faite • eat outR 
queJliïs abbattenr le* grains des raifios 
avec leur» habits , qui font fort embar^ 
raHans , el/es en mangent encore , en 
prçnnent pour en faire des râpés , ou les 
.envoyer vendre an Marché , ce que 1 b« 
«e dcvrpit: jam^iis permettre , parce que 
cela favori(b tous ceux qui veulent faiic 
^o- to.tt i leurs Malve*.- . 
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AR T I CE É D 1 X - RK U V I-E' M £. 

partager» 

ON donne quelquefois la' Vigne 
un quatHeriie iîrbonr ou quartagc- 
msoiL id^ft une £19011- que Von ne doit 
pas fefufçjt aux Vignes qui font ans des 
terres fortes 6c homtdes , non plus qu'à 
celles où Ton a mi» du Fumie-. depuis là 
dernière- Vendange ,. ou lorfque l'année- 
9^ été plavieufc^f p^ce que les fréquen- 
te» pluyes & le Funaiet produifent pour, 
^rctinaire des herbes qui ufent la tefre» 
emp^Iiént que les raifîns ne gro(H& 
fent ni ne meutiflTent fi bien -, les Vigne- 
rons n'étant pds oblige* de donner cctt^ 
ft^bri7iinoin»qfi'on séries y ait enga- 
ge* par un nâarchc ( «e qui ne fc doit 
limais fbite , parce ^ùef Uifiettrs £èoienf 
étiiÉâiè' de n'a voit pas U'iems dela'doijr 
ncr » ^ cependant tronvcioient fouveht 
Us inoyèiis de s'€n faire payer ) il eft. 
kifte de leur «n tenifi ea.n)pte en la leur 
bavait en paiticuHep.- lis en oiii fait t\xf 
ianeréei le Dvix par niég<irde. ft-voici en 
^aell&-oceafi«>ii. litT^naee i&il %t c^x 
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neaf» prefqae tontes les Vignes des eti>^ 
virons d'Orléans ayant été gelées d'Hn- 
ver , oh jueca à'^prupos de lès couper aa 
piej a & la p' as grande partie n'ayant 
que du bois immediacemenc Cur 
I* fouche » pluHeurs leur^recranchereot 
rebinage » comme une fsjÇpn qui leur 
paroiiloic alors .peu utile à la Vigne» 
puifqu'elîe n'a voit point j^e fruit 4 pto- 
duicc cette année: ii } onvotUut diminuer 
aux Vignerons trois livres par, Arpent, 
parce quMs n'avoicnt pas donné cette 
façon y Qkais ayant reprelènté- que cene 
diminution étoit trj^f conHdlera&ie^^.on 
s'en tint â la taxe qu'ils en firent eux* 

miiènies de qua^rmte fols pat Axpec^ 6e 
celaLeft fi vrai» qu« ceux qui qjaartage- 
rcni des Vignes tannée futvante, ne de*- 
niand<»rent que cette Toaime » quoiqu'ils 
^u(Idpt travaillé .dw^^ ceMes jUjb» f^. 
teç' ., piufqu'ils en aboient ttfntç .ijivf^ 

|K>u.r l^,Èk^nd'ui^>Arppn( > aiti6t4iW.ri^ 

gueijr, on pourro t.s e» tÇ^it à.cette w^f 
Ss mèâie elle ^u(fi^po«r ceux <:(m n*ioot 
que 'd^ terres ailées â façonner \ maii 

il fjuc îwpiieç q^jelljCrçft.trop. |Tiodiq.4q 
poi(^ la aucre^^qUi.oAt i ttav^uliec dans 

des; tétras fottç^f car.alM.jullQt^'iU 
fiigpeQC leiu; vie'en^r^v^tUanc. ^ ,& Û 
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lémbk que ce n cft point trop de leur 
donner trois livres par Arpent^pourvû que 
leur ouvrage (bit bon i car fi l'on n'y pf end 
bien garde de bien prés , on pourra remar^ 
quer que p'ufieurs donnent cette fàçoa 
d one nianieic fort Aipcrficielle» 

Q(^ioique l'on ait tâclié de faire voir . 
la necèdîté d'on quatrième labour > on 
peut pourianc dire qu'il eil aÛcz. inutile> 
loffque les trois antres ont été^ticn don- 
ne» , & dans les tem$ les plus propres 
pour travailler aTla Vigne > <.ar on voit 

Î»eu de Vigneions. quariager celles qui 
eur apartieni ent ^ & fi Ton con(èiile 
aux Bourgeois dé le faiie quelquefois f 
ce n*efl: qu'afin de répaier en quelque 
manière les niauv^is labours qu'on au- 
f oit pu donrer â leurs Vignes } it y a 
mèrne des Vignerons , qui au lieu de 
rebiher & quartager , ne font Couvent 
que retrouflër ; cc(l-à-dire » relever la 
tene de Torre fur la poiiée , & donner 
en allant arrière » un coup de Marre entre 
les deux feps i & quand une Vigne ne 
doit pas être quarragée , il faut la rebi- 
»er 9 rctroufTer lorfc]u on lui donne le. 
troificme labour ; cette manière de.rc- 
biner 9 eft un commencement de parage^ 
& difpofeles ^iiées à èfre plus élevées^ 
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' locfque l'on pare, la Vigne A^tés la Vdfe 
«i'ângc. ' • 

Qufnd les Vig;neroni^ prennent dci 
hommes de journée gour travailler aux 
V'gnes de leurs Maîtres ( ce. cja'ils font 
ordinairement dans les labours ), on doit 
examiner: leijr ouvrage, car ils cherchent 
toujoiurs , tk. particulière ment en cette 
occaiîon piiitôc â lavancer qu"i le bteh 
faire , & ils en font tant, parraportatt 
geu de tems qu'ils y mettent , qu'il eft 
impodible qu'ils le. Faffent bien j & que 
pur la fiiite des Vignes ne lê Tentent des 
nçons qu'jm leur a données avec G peu 
d'exaâitude , & peur être dans des tems 
qui n'étdient pas tout à. fait propres pour 

travaiMer. Uu homme fort dans des 
terres légères Tçauroit jamais labou- 
rer plus d un.cjuart:er de Vignes par jour, 
ôt environ qui«.ze ou d/x huit Pfetchei 
dans celles qui Co ,c focies v ^il en faic 
davantage , il y a tout 1 eu de croire que 
fon ouviage ne vaut ^e^ ; il eft vrai que 
dans lt$ binage , rebÎDage » & qjMrta*» 
gemcot , lovfv^ue la terre n'cft, pas fcchei 
on peut en £iire un peu plus que ce que 
Toa uicnt de. imrquçr • parce- que ia 
ierre*ayam dcja écç rémuéç par le pie* 
hiier Ikbom » elle aeft pas couc^à^toic 

m 

\ 



âe bien cffhiver la Vigne. iyf 
fi difficile à ^laçonaer iocrqu'on xionne 
les autres* 

* Au commencement du mois'd'Aouftj 
cl^ft<^dire , «environ \c dix , on<doit -ce* 
levée lesVignes > & coupée les bouts^dei- 
-grands bourgeons, excepté ceux dei bcito- 
qui doivent (êmr à -^ùte def fofles l'an- 
née .fuivame , pasce que le bois le plus 
longyefttoâ.ottrs4eplus;propre , pourvà 
neaiimoif» quM foit bon dans toute ia 
longueur. Cette petite façon reft >à faire 
groffir de meurir le raifin » ô£ i rewdre ' 
vt bois plus fiott^ il»(aat bion psendre 
garde à ne la f as doiiner avant le tems 
que Ton vient de marquer , pftwc que 
les fortes ' chaleurs qui ie font fouvenc 
fentir dans les mois de Juillet & d'Aouft» 
pourroieot bwkler le raifin " , ce qui di- 
minuetoit confiderabl^piem la secoUe 
qu'on yaccend de faice. 
- Il ^ut enipèciier qnHmmédiatemene 
avant & après la Vendange , & même 
•dans le tems qu'on la fait > les Vigne- 
ronnes n ebrortènt 'le bourgeon de Ja 
! Vigne , pour le donner à ieuis Saches i 
î ear e'ies ne ^peuvent le fiiire avec tant de 
i précaution , qu'elle» ne bleflènc le <îoflbn, 
» & ne rendent par U le bois plus fujet à 
^ la çhampelufe i & quaûd même elles 
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ijS Manière 
fHTometceroieac djç n'en prendre qae /es 
boucs > & laQs le faite à rebours s il ae 
£uic pas abfbiumenc le leur pennectreî 
ainiS l'oa doit UifiTer tomber les fdîiiJes 
il*elles*nnemes ^ ùir com ne faut jaaiais 
fira&ir que les enfans cirent le bourgeon 
de la Vigne » depuis que l'on a €bou^- 
geonnéi jufquà ce que les feiiilles tom- 
bent; car camme ils (ont petits , ils ne 
DSuveac: pM fadiemem: atteindre vers 
l!exti:.émité du boureeon > ^ainû iU ne peu^ 
veut ptendre qcM cerai qui eft vers le mi*- 
lieu» & c'eâ: iuftemenc celui où l'on ne doit 
point toucher , parce que c'eft précifé» 
ment dam ces endroits U oà Ce trouve 
le bois qui doit produire du fruit L'an* 
liée fuivantc. 

S'il eft vrai » comme on ne peut pas 
en difcouvenif » gjue quelquç précaution 
que l'on puifle prendre , les Vignerons 
qui ne font pas honetes gen& » rvç lai& 
Ént pas encore de troavper » & par bien 
des endroits que Ton n^a pas voulu mar- 
quer dacH ce Mémoire^ Les per6>nnei 
qui yeiileac: fur eux &l Tur leut ouvrage 
pendant toute une année y on conviens 
4ra au0i qu*iU en font infiniment plus 
acroirc â ceux qui ne. connoKTenc tien à 
U Vigne % pi awx fa^as qu*on lui donne j 
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qui fâchant la manieic dont «Uc 
doit être cultivée , n'y racttent prefquc 
faxfuà»'le pied , 'âf idoias <pA ce ne fott 
versîie cems4e' la Vendatiee v c cit-à-dire# 
totf^jail nè refte plus d^'autres fa^ans à 
<ionna: à . U .y i giié ^ ^jue ciellcs • que 4fct 
tnauvais Vignetons auiont paiTées te 
qu'ils fom fouvcnt lorfciu ils ont affairé 
a 4les 'Mdltfes he veufôntpais (è âoiW 
ner la peiue d'examiner leur ouvïû^'c 
«fin -de voir sM eft bien & eritiereracnt 
£iit ^ Ges Maicresi voulant bien s'en ira;^ 
porter à la bonne foi de leurs Vigne* 
tonsr i' qui n en ont pas toujours autinc 
qu'on j^otirrou leur en foubaicer' S c'cft 
aiiffi ' ce' qùi fait que Ton trouve pour 
Vof^'airè tant de diflferciice ''entre une 
Vigne qUe ^i^n* néglige -, & une- autre 
dont on a bien du foin , ou qui apar- 
tient à oft ^Vigneron j car H faut«avoiier 
qu'une Vigne n-^ft jamais mieux cultivée 
que quarui ielle 'çft entre leurs mains j 
on.le voiv^oits lejf^nris'pàtatperiericè? 
6e. ih en ibut eux-mcnies ù petluadcz*,' 
qu'ils fônt tout cé qu'ils peuvent pour 
en pofièder; & ioi(qnNiti Vigneron fbcî- 
baite d'âvdir celles <k Ton Maître , il les 
Cà^orkic fi mal , & les léduit dans un fi 
«uuiyak étàc > afirf ^[iie l'en ayant d^gouti* 



par la grande dépcnfê qu'il fui aiita èîit 
taire , & le pea de Vio qu elles lui au^ 
ropr prp4uic depuis plufietus aoii^., â 
iê détecmine enfin à rec|}e;:çlijec tous les 
tnoyeiiS id.e s'«tv défaire v ^ quand le 
yignecça yoic Tea h^aiXfC cette di£^ 
^oû(ioii , : où il le f^uhaicoic depuis long* 
t&ttié , de où il le coiidtnroic iniênfible- 
meoc -9 «il ne pianque jamais de lui dei» 
Qiaader 4 acheter loti, héritage., 6c loï& 
^u'apréc qu'ils ibca conventis de prix *> de 
que ces Vignes cm élé 4cuxt>H trois ans 
feulement entre (es mains i on leç me* 
•connoit entièrement tant -elles (ônc - 'fitt 
lin bon pied, ^oiqueoepeqdaiir il n ait 
rien fait que ce qu'il y au*oir dû fair^ 
k^rqu'eiles apactenoient i Cbm Maîtie , 
Se qu'elles ^yeot été bc;aucQt)i0 xnoins 
fumées. 

Les perfôopés qui bntsuu^iùs tiae.psr» 
faite connoiâânce de la manière de cuK 
tiver la yigt^e > par rapUçaûon qu'ils ont 
eu àla £ïire valloir », /ÇonvieiH^oiK -qu'-eUs 
ned ; profitable à ceux qui ea 

ont , qu'autane ■qu'elle eft plantée dans 
des endroits où la terre », & ie ^b/ids» 
. (ou le -foulage) font bons, que Ton n'y 
met qu,e du Comptant bien <;hoifi « & 
(|ui y conyi«on&.i dji'og Ae \^ tçfvi&tè 

• • • 
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di biin tMhhtf U Vigfiû t6i 
ni le Fa nier • ni le Charnier dont elle 
a bcfoin , & qu'enfin toutes les façons 
lui font données cxaûémcnt , dans des 
VtcoA propres , ^ de .la manieic qu'on 
Ta dit ci-defl'as»' 

Tous les mauvais Vignerons à qoij 
fans doute , cet ouvrage r e plaira p<it» 
ne manqueront point, de forn er une in- 
6h té de difficmtea « pour t4dicr de (t 
difpeniêc de faite ce .quon exige. d'eux. 
Les perlonnes qui en auront la connoif- 
ûmce-, me feront plaifir de voulcncbien 
nie les communiquer , je tâcherai d*y 
répondre d'une marieie qui puiHe le* 
iàtisfaire. Je prévois jicroe que cela 
na engagera d'entrer encore dans un plus 
grand détail , que j*ai voulu évi«er, pour 
ne pas me rendre etmuyeux au Leûeufi 
ni odieux aux Vignerons ^ qui n'aiment 
guéres i feutir qu'on ies examine de trop 
prés t â moins qu'ils ne faflènt leur de- 
voir avec beaucoup d'exactitude , car 
àlors il> n'ont jamais plus de plaific'que 
de voir qu'on examine leur ouvrage » 
parce qu ils fçavent quç çel re leur fçau-^ 
foit fai « que beaucoup d honneur *, ^ 
ceux. à qui une vific^ fait de la peine» 
donnent un |ufte lujct de les foupçonner 
a« .t»égligeijcc &,d*infidciité » if»f i5 ^néfy 

O . ■ 
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ftfl • Maniert 
£ 1 ou me contraint d'entrer «kos ce dé- 
tail » il eft (ur que ceux d'^t^u'cux qui 
ne (ont pat hoMctes gens , n'y troQveronr 
pasileur compte « en ce que je ne pour- 
rai me cli(pen(èr de découvrit bien des 
ichoiès aii(qiie)lei ils ne s'attendent pas; 
peut - être même y en a-fil qui Ce pié- 
'vallent déjà de' ce que l'on n'a pas mis 
1au jonr tons les moyens dont ils (ê fer- 
vent' pour tromper 4eur$ Maîtres » per- 
fnadez' qu'on a expofé dés la première 
*Bdicion de cet Ouvrage , - tout ce qoë 
l'on aiKoic pu dire \ mais ils feront bien 
defâbufez > quand on leur, fera voir ie 
eontraîre. 

' Au refte j» ils peuvent s'aduret que Von- 
'•n'a jamais eu intention de leur faire le 
itioindrë tort dans l'etprit des per(bfines 
qu'ils îervent } on a fèulemenc eu en vue 
de faire rentrer dans leur devoir , ceux 
qui s'en écartent , on pat ignorance* 
' ou par malice , & de les porter à tra- 
vailler pour les perfonnes qui leur con- 
fient leurs hentages i avec àmaat de fidé- . 
iité & d'attention qulls, feroient pour, 
eux-mêmes. 

• Paifque parmi les Vignerons il y en « 
tant qiii ne font pas honêtes gens ( ainQ 

^m-i» plus fincerés ti^utr'enx ca coq; 
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de Bieft*Mtki'ù^ la Vigne. 

perfonnes qui ont À&Çùxa dicC&tk ièfvir^ 
yfem dç quelques précaurtiODs , pont ne 
pM f mibor <iaa9 lÉkic^é^gès on oD'nà 
i^AlWQiCfitÉpptib^teiîix eif- garde Goob^ 
ceux qui employent toutes fortes d» 
xmfeQS'i «fiondè ânpreiidK les pecf^n- 
nes poiint^ils travaillent i &*a6ji .d'é? 
loigaei: tous Jcs^differcns qui pourroient 
Oj^^re encMi le| Maânescfi&ftss Vigncroiu» 
jl^i crû qiV il> éfois V itecsdàiré' do udc^noej^ 
up;Modéje detnarché qu'un Maîcrsr«lMI^ 
c«Mi^ar4t paââr awco un Vigneron i,- fiic 
put Ipi^quilile vejut. prendre à, fon Tei;» 
vîçe pouR f^lus d'une année on poima 
y j^tpàter (àuiiep retfanciier'iOtti;iS!er.qttet 
t'Rï^jiG^gex^ià proposai)- .je. me* TuiSf fç^ûl&n 
nienc. borné. . & nteimarqndb qfii«r!«e;qal 

ma p4ciLjde plaieAeotidLji • i*!'" ; . 



' iiVî<iH.T dcs^engae^i^ineç on Vi» 
goecpn » il &ttt lui Ij^pfiMi^ettçe »> 
• Pfenderement , de . donner , tous les 
ansv-à /on .Mai^se une jcec^^ÎQe qu9m|H4 
é»hQ\m <ie raftinem Mjépn&lilfecpii^enn 

O ij 
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pocnr le» iilfiu» <}a'c3i» >ai i il ï nf«ttéet 
4afis i'AtdcIe daquictne. • 

Seconrlemeoc » de mettre coujotm fe 
(^MpiBc-i;pr lMi^ige »s£c noa^tas en chb* 
Vftlec » oii ec^ a dit la tAÛan dans i'Actt* 

> • 

de quatrième la* '• ••■ - 

• 7Voifi^enent».«le<(èmuBf «m pl«tf^ 
tes > .yufviaa ce qu^eUcs. &xent cotiere*» 
tnent encharnellées » bn qitatriéme la» 
bour. » €uié qac'tamaioi il fmSt- r en esi>' 
ger potur cela >..q«e. <:e que l'on donne 
ordinal rerhènt poiiF- les façonc de Vi> 
gnes 4 rien ae' me paisse plus fiifte , pui^ 
qu'il reçofr pojur façonner ces p aotes » 
la mèhie fomme que l'on dont e- pour 
ÊMÇonaer^dits .yignesf f ' qui ibi)C< totiies 
rc .nplies , > & ' en , raport t & que ce pen- 
diant ion ne do « ne. ordmairement i< ctf 
plantes que leà nots labours .& le ^pàra> 
gC 9 Wï dles ne font , ni liées , ni cbuOC- 
geonnée^ , ni accolées >, &c. comme le 

fefte^des^ignêi»- 

QniaJtriémeincnt , de ne jaroai^ com- 
mencer à dAift^ ^e^ëeotid , le Uo &éèat 
ti l6qiiatri4i)ae{>t>)Fbour , en cas qu'on aie 
deffein de le fiiie donner, qu*il n'aver* 
ti(7è (on M4 t«re s «(tn qu'il poiîè exa* 
miner"» -â> ld''deraier q»<I a i-ait- a étc 
JMen èntidireâient donné > avant qu 

% * 
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de Me*t tu^tMfitkla Vignt. Hf 

les jnoiwës léparacions 4es CbsUiibrft » 
fténea tietRtqaiit occiipanpliMp^iifV'IttiF 
«luatiioooé^le soutien D<jn ciac,'{>tiiOt,il0 
les piàibhoes a qai nn kiue'dev M^afoitt 
f (bnr oblfge«<v i ^neiaiifon "im 
Vigneron qui ' ne- paye le loyer de - cour 
ce qa'ii occape » que par quelques éor» 
«él»^'q«'il> GiitiipùBu <f<ia 'Maître >peiKi(i«i# 
le coms de i'afinée* Les ''Vignerons ' 
foiic encoie- que >cf f /« coutume^' 
4é U cMvimun Oa n nvient qu'e^âi^i^ 
1«fne<)t ce ne I cft pas auj^u dàui » aa 
moins dans beaucoup d endioits ; mais 
iKëftieertxin qifvce^Àot» dans-toiK le 

VigOi^ble n'y a pas encuire fore lt>ug- 
tems rt*eft pourquoi fi la négfïgence dé 
qi^eiques^BoarjEiebi^) a ^doai-i«^ t'ett'-vn^ 
Vignerons d abolir cette coutume >- il efir 
iufte quelavtg'ilancedesàu res le- poiceà 
récéUtP t/riedtae'liie parok plus» £aci«^ 
le , puffque les Ba»irgeois.écant maînes 
de )eur> bién , il$ 't^ pouri^ckit difporer 
dfr' la manidfe a^o is le jugeioAr- 4 pco^* 
pos » ni plus ne'veiTdire , parce que ce 

fera un moyérî fûr d'empêcher que le» 
Yi^Rcroito ne'dégradeti& » tonMttéil^ fooC' 

kr piûpa]»dttientt> les Mai^i»s qu^>nlca<- 
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4c à if S' réi^re ep^ forçant d'un hecitage, 
<|ai)s le n)èinj& eut j>à elles étoient qu^nd 
ih iyùfiikit Ilootaee- ? ;Lei> VigpeBimsi avis» 
tAPt f4|is iii^ttcpijiSitileutCE-qàe i'4icii.(ie'« 
Qi^çijdel 4'ejiix lâanisi iceb /^cicle» rlotfqu'on 
Ifim refiesTemcia que iiâiitïie iftojoraài» 
y A ifiuâetirs ehdi(OttSiQii )es>Bcnirj;qpi# 
font paypr i leurs Vigneroqis le loyei des 
Hlil(Mis> qii^ifshâccupeatufttSileMtsifaeciiA» 
g4i>» ^qaoii)|»iiis iCKivftiikat dans Jes Vùi 
gnesxles Booi'gepiSi eù:ces .MAifons* fi>QC 

^^igqobU âe Châteaudua [Les ViieneirQm 
ne manqtierônt i>as de dire queJa- cou.** 
imxiQ ael)U0Oià4'éeuii)pas>ceH6 àèOtt 
le^ftsî, .Us n$tibnft pasj oib%ez ^cVyi'C^ 
fsnrmr. ,Qn>peat répo^cei^ lœU i ^QB 

6rdQnne,de .tf)cure le.Charnier en bauge, 
le Fumier' dans la poiiée y-deiftice def 
Vù&s aw.ii0a ide Saut^oelics .» ^|fic^^ quel 
ccpepdatiide; ^oût.^U * iLy «q. a .be^u4 
coup qui 9^1» (ôei^ prefqtiie rien idâ aH>ioi 
q»e IWaiV ip^no^ gar^ de^lMOO prcsj» 
& que t^ot qu'iû fe ccoironc eo d^^oic 
de rajetter do Çamtmmièr 'àOtlcMMtmiÊ 
ee.qui,i$ft.«idi>aj:Eaûè rejia.«H£l».pet«^ 
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dt hien cultiver U f^igni, 
Cb&tumes tout ce qui les accommO-L 
dera. 

SiMemement , de ne jamais lever le 
Plant .de là Vigtic de lenr Maître » (ai» 
lui en avoir demandé U perniiilionj 
qu'il ne doit jamais lui accorder qu'aux 
conditioas marq^aees dans 1 Article qua«| 
triéme. . * \ /! 

Septièmement , lorfque les Vaches 
apartiennent au Vigneron » d eh 4onnei^ 
tDÛjours à Ton Maître le Fumier à queV-^ 
que chofe de meilieur marche que celui 
qu'il pourroit acheter ailleurs /parce que 
fpn héritage fournit la plus grande par-» 
tie de la nourriture des Vaches , & que 
le Maitre veut bien donner & entrecènii; 
un toit pour les loger , ce qui ne fe peut 
faire fans atie (îépcnfc à laquelle il n eft 
nullement tenu , puifqu il n eft pas même 
obligé de loger fon Vigneron } car oi\ 
ne Qonne pas plus pour les façons de 
Vignes ^ à un Vigneron qu on ne loge pas», 
qua un autre qu'on loge » comme on 
Vient de le dire. 

. Huitièmement % de faire enforte que 
les Vigues qu'on lui confie ( à moins 
qu'il n arrive quelque accident extraoïw 
dinaire ) (oient toujours bien remplies^ 
foie par rentre-^plant » Toit pai ks Folles 
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1^3 ManUre • 

fie |amar$ pat les Sa iceielles» c|uancl mlm 
îne les Vignes (er iç it fi' vieilles qu el es 
ne puflenc pas ècre coa hées , fans njf- 
qiiec de cafTer toutes les racines de la 
plupart "(êps : en ce cas il Vaudront 
mieux y mettre de. iencie- plant • ou les 
rcnouveiler de la manicrc qu'on Ka mar- 
qué dans TArricle treizième » ou mè;ne 
les* arracher emieiemenc pour y en te* 
plancer d'autres pa ce. quM eft de I*ia* 
terefl: d un Maître de l e jamais loufftit 
de vnide dans fa Vigne. 

Neuvièmement , de ne iamaîs difpo* 
fer du cerrault que Ton amâdè proche la 
Mai(bn , parce quil aparncnt au Mai* 
tre » ainfi qu'on Ta prouvé fut la. fin dé 
l'Article neuvième. 

, Duiémement • de fortir en furterme 
(ans exiger qu on lui paye une locature» 
juiqu'à U Touitaints, loffqu'ii p^ikrai 
fon Maître fans re{peû • & qu'il ne vofr 
dra p s lui obéir dans des chofès raifon* 
xiables » ou qu'il prendra dés Vigiies à 
rente ou à façon , depuis qull le fera 
enga gé â fon <ervîce f fans lut. en avoit 
demandé & obcenu ta perm'iffion. 

O z émcment, enfin de n'avoir qu^une 
Vache t lorfqu'il n a que quatre Arpeos 
de Vignes à façonner î caf il eft coaliant. 
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^ue en a plus d'une t à moins quïl 
nan d'aïUeuri dufowirag« & du pâturage 
pendant la plus grande paicie de l'afi<» 
née \ la VigDe de fon Maître ep (ouf- 
frira infailliblement , parce qu'il y laif- 
iêra doîtse 4e plus .d'herbes qu'il rpouHra 
en faifant les labours • & qs'il en lirera 
le bourgeon à t^ms & à contre -lenis 
pour les nourrir» 

..Les Bourgeois ne cîevroieni jattiris /ê 
mettjre fur le pied de foumiir.tfe Vache» 
4, leurs -Vignerons , ^pMte qa étant xaiq-. 
ment contens de celles qu on leur don- 
fie 5 ils ie plaignent faas cefle ( & foii^ 
vcoc rafisraifon) qu'ao Ueudc leurra po/- 
ter du prpfit , elles.lptiî; font au cQutrairc 
ioTt à charge, pat le pçu dc.lait qu'elles 
leur donnent s & {« on les eu cr«yoic.j)|i 
les. leur changeront tous les ans pluficutis 
fol» y et qui ne (e fait presque jaitiais, 
fans qu'il en coûte cotifiderablement i 
leurs Maîtres i ainfî il çft bien plus à 

Î>ropos que-les Yigner^H^achetem de 
cijr argeut, aai fl^oios-si^tfont, trompée, 
.dans Tachât qu ils çn autiont fait , ils i>c 
^ourroat jamais prendre ^ leurs 
Màlu^S r comme iU \t font for^ fou* 

yent» : ' î t 
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17a ' Mdnierg - >\ 

Vigneron » il ne faut paiTer un ftfarché 
avec lui > qu'après l'avoir éprouvé une 
«nnée , qui commence & finit à la Touf* 
faints , .aiin quci pendant ce teins là > le 
Maître & le Vigneron puiflènt elfayér l'un 
de l'autre » puirquê^rengagimem cft ré» 
ciproque } cependant Ton n'eft pas tel^ 
lement obligé de retenir un Vigneron 
pendant uno année toute entière > qu^oii 
ne pui(ïô le faire forrir on fur-terme , & 
fans être obligé de lui donner de loca* 
tare jcitqu'À la Touflaifits^ ^ lor/qu'il eft 
convaincu d'avoir volé i fen Maître foa 
Charnier , fon Fruit , fes Raifins, /on 
Vin , &c« oa mèm« de lui a4foir man« 
que de refped \ Se cela eft (i vrai , qu il 
â été rendu au Préfidiâl d'Orléans , Id 
*t»ais de Janvier mil^fept cens douze p 
una Sentence , par laquelle un Vigneron 
de la Paroiflc de Semoy , a été cttn- 
damné de fortir de ches ion Maître danc 
\t% vingt quatre heures ^ à tous les 
dépens > parce '^^il Iqi cvolr^t^nqué d* 
leipeâ feulement i car il n'étoir accufé 
d'aucun voU Pbur ce qui eft des mao- 
vaiicj façonc qtt*un Vigneron donné atiir 
*VigMs de fon Maiicre $ elles ne foat/pai 
une raifon fuffifante pour le faire fortir 

«m(iifistjKit^4 dt^«re delft 



Digitized by Google 



de bitn cnltiver U Vïgne. 1^1 
ccflfêr de travailler , de fai/e* rc% 
commencer iViuvcage qu il aura mal fait; ' 
en payant à d'auuas homoîcs , les jour- 
'lîées 5 de Targent qui pourra lui être dûî 
xnais i\ on ne lui eo doit point » & qù'att 
contraire le Maîtic lui en ait avancé > il 
fifque d'avoir des Vignes fort niaP fafe» 
tes , & de perdre Ton argent , & ce, VÂ-* 
gneron n*a point d'autre bien pour vivre 
que ce qu il reçoit pour façonner *!e* 
Vignes de Ton Maître } c efi: pourquoi il 
y a bien des Bourgeois > qui ne voulant 
jamais rien avanctr à leurs Vigneraii»> . 
le ^mettent fur le pied de nt' les 'payer i 
^ ou que par mois » ou que parjfaçonsi 
ils difent même qu*e« ne lcÉ^âyatit-<^ 
melùre quils travaillent f ils dbnnenc 
mieux les façons , n'en paflfent aticunes, 
•pourvû qtt\in ^cs 'vifitcs' V &^qii il« ^ 
ibm plus fournis à leurs Maitrès > & qu6 
quand on leur a .avancé de largent , on 
•n eft pins mal fervi , & qnlts'ein devient 
îjcnt pout Tordinaire plus infolens , parée 

3u ils fentcin que leurs Maîctesrdépenî. 
cnt en quelque manfiere d'eux /ptf qùç 
4u moins ils doivent Içs ménager cf*t» 
-v'antage , pour ne pas perdre Vatg^iit 
tStt'iU Ictttorit aivancé- • ' ; 
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On Àe prétend . «ucur^ineRt par I« 
marché dont on vient d£ donnée un 
modèle j.impoièr aux Vignerons un nou- 
veau |oug , puirqne l'on n'y £xige ries 
4*ca& 9)ie qe qui (è pratique à orefent, 
ou qu^ fpn^ ajoute rout an plus cer- 
juines ^hxjfes qu'il» ont abolies ^ mai* 
i][ui fc pratiquoienc dan-s le cems qu'on 
à, réglé , ce qui fe donne encore aujoiic- 
poùc les façcas de Vignes , ièlaa 
\&% ^erre5,gù çll^f (ont; plantées \ comme, 
depuis ce tcin$-là , bien loin <i avoir -di^ 
^[ùn^ç («Hc paye t elle 4 «nême été ^g- 
IBaentée» comme il pacoît pat d'ancieos 
comptes -, il cft anffi trc*-j«ftc qu'ils doii- 
^t i 14 Vignfs foutes les façons » fan^ 

ol^iRÇtîÇÇ ni alteœr Auaine > & qu'il* 
îêrvent Iqassifatasesayeç cootéia âdélité 
'^'iiis I^ur doivent cîeâ; tout cp que l'on 
^igc 4'çux ,:, iç fi Ton confeiUê aux Bous* 
^oif de" li.jjinaiis fc fctvit de Vigne- 
j;of)^plijUt,4;Uoi5 année , qu aupaxavant ili 
jji'^eçç/jiçiftetùip marche avec car i-c^- 
^çaKcç: .qu'iU ne les çoanoiffeo; pa» lo^- 
è^mA M4i» Iwfqu il* prennent A 
Jbiic ferviçe , ^ qu'ainfi ib ^oiitroient 

,^res -Jpuvent fe tromper dans le choU 
qu'ils en f«nt -, car çn ne..gcut gyéres 
4i£MVnec les frippi» dWic m ^sm^^ 

V 
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ii bien cnltiverU Vigm. J7J 
|ens 9 que par les fervices que roo-en 
nté.» & une apiicaiiao contiaodie à lëf 
bien cunnoicre \ c cft pourquoi l'on doic 
toujours pafTer un marché aieec eux ; <f 
fera un- inoy^o iur de tenir ei> bride tous 
ceux qui voudroicnc chicanée mal â pro- 
pos les perfOnnes qu'ils fervent \ ainfi il 
arrivera queceiiD^loi ne fe trouvera point 
laite pour ceux qui fe postent d eux iaè^ 
tues à £i.r€ leur devoir avec exaûitudej 
^ qui, auL'Oiu aiTez dë probité pour jut 
^jamais fe coiiduire autrement , que par 
MO eipiMt de dioîcure & de deûntei€iib> 
iiieiu i & quand il ^'en trouve de ce cai^ 
radere d efpiit , oa doit leur pufllr bien 
ide petices choies fur le fait de Tinterefli 
& les traiter avec beaucoup de douceur; 
car on ne peut avoir trop de ménage* * 
^lent pour de bons Domediqucs : c'eft 
pourquoi lorfl] e Ton a quelque charité 
è faite , il cft très )o(le de la faire tom- 
' ,ber fur eux^ v préférablemeut à beaucoujp 
d autres > ôc le^ Maîtres les doivent toù« 
|ours regarder ccKnme lems pranîetf 
pauvres ^ puifq^ ds font en quelque m^r 
u:ere leurs Domeftque^ » & les meiHeurs 
pauvre» ^ parce qu^on dbit ècrerf«kSifaiii« 
ment perfuadé par laniour qu'ils font 
paroîirc pour Ig travail ^ ^ue fi on 1^ 
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<74 M^nief^ 
procuré qu^'que avantage , c'cft pl&cè» 
foitt les loiiKiger dans Iqur mifere > que 
pour les enxictçnir dans Toiliveté Mais 
qyand on leur donne quelque chofe aiH 
delà de ce qui leur eft du y Ton ne fçan^ 
roirtrop s'étudier à leur faire compren- * 
ire , qa*on ne le fait que par un motif 
de charité > qu'on peac par conféquent 
continuer ou interrompre quand on 1« 
jugera à propos » £ans qu'ils puident ja<^ 
mais avoir aucun Xujet de s'en plaindre î 
car s^ils n'en etoient pas fuffiiàmiDent 
cDhvaincbs > il èft- très -fur- que ceux à 
qiû Ion fetoit la même charicé^ & qui 
ne fèroient pa$' du même efprit que ceux 
donc on vient de parler » au lieu d'en 
avoir de la rçccnnoiflancc & plus d at* 
' tachcmcnt pour leurs Maîtres > ils n'ea 
deviendroient au contraire q te plus fiers» 
plus infolcns plus indc^endans \ sl^ 
maginans faudement qu'on ne les n>éna« 
^ y que parce quojn a befoin deux t. 
comme ft eux-mêmes n'avoient pas infi- 
ni ment plus befoin des Bourgeois % 8e 
^ue les Vignerons fuilenc quelque cho(e 
de fort rare y Ci jufqu a pre(ênt ils n'ont 
pas manqué par la quantité > on doit pré-' 
fumer que cela n'arrivera pas fi* tôt i il 
b y a (j[ue la bonn^ qualité qui n'çn efl; 
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de hi^n cultiver la Vifnt. 175 , 

tout i^faïc iî commune» Cela doit 
idoi^c biop fdirc comioîire.que puifquil 
s'en uouve paimi eux » qui ont lerpric 
ailèz mal tourné , pour prendre U cna« 
*iué qu'on Icui fau , pour un n:énagc« 
ment > que .piudiut ( à çe qu'ils s*imagi- 
jnem ^uuècie ) la craime.quc a ck 
ks peiiire > on ne doit leur procarer du 
iien qu'avec beaucoup de circonfpe^ion 
pour re le^ pas gâter quand ila font 
iionêies gens« 



pUintes qui dts VignerMs êmt fMU 
tûMchani la fum^irc £ditiên dt Ht 

Ouvrage. . 

LE 8^ i Pcrfonncs qui ont lu la pretnicré 
Edition d'un Mémoire que j'ai donné 
4u Public 9 toue&anc la manière de bien 
^cultiver la Vigne dans le Vignoble d'Or- 
Icans f & les moyens de découvrir les fri- 
poiÂneries de certains Vîgiierans > avoiie* 
toot que j.'aieurairoa deni'attendie à voir 
ime partie de ces gens fe recrier contre moi» 
jquoique je n'aye jamais eu que le deffetn 
de les engager à , faire exaiflement leur 
devpir > car ils fe font effe^livemeat 

P iv 
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pUincs > mais d'une manière qoi ne/çaui-^ 
soie aâfikcmeût leup^faire beau€oup^. 
d'honneur > ai^Qly.eti a- t-il pluiieurs par« 
mi eux qui be s.ei> piqoent gaéres. Ils 
conviaiaent enâa > quoiqu'avec bien A% 
la peine y & mêniQ enrr'ei x ièulement^ 
de toui» ce qui eoft^enti dan» Me^ 
jnoiie , à fort peu de cho(è p^és^^oncorç 
cfl-il (ûr qu ils nç feroiçnt aucune reftri- 
di àn y s'iU. vûttloieut dire. les chofes 
comme i's les perifenc ^mais la plupaic 
fom 11 accoutumez: i mentir ^ ou du 
moins i déguifer leurs iêntimens > qu'ils 
ne difent prefque jaiuais^ la vcriré-^ qut 
^uand die leur étfeape > ei^core en (ont- 
ils fi^fàcbçz I lorfqu'ils s en aperçoivent^ 
qu'ils tâchent promptemen:- de TobCcus- 
cir par la maligne explication qu'ils don- 
nent à ce^ quils ont difr pac^iiiégarde<>. 
Toutes les perfonnes qui les pr^iquenr, • 

qui sapiiquent an pea à tes coimof*. 
ue » coavieiidront qu efFefkivement oii 
ne peut atracher d eux un aveu (incere 
' ikr quelque chofe que fe jpaiâè ètiic , t 
j»oiQs.quii$.ne A)ient hooece gens « tant 
J^s aprehendeiat de dire » ou de faire 
iquelqne: cho(ë qui fok t«: t (bit peM 
iû^poré à. leurs inte.êts \ mais ils nont 
jtîea du tout d. craind.Q I^* deiTus \ ils 
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dtôi vent même être perfaadcz qu'on chec^ 
che fî peii à les furprendrc > qn*3U con^ 
traire ou ae- veille uniquement que pouct 
ne pas combcr^ dans leurs pièges j forces: 
enfin de convenir intérieurement , oit 
inetne entreux^ ^'iFny a p2s.de replia 
que.à Êuré à tout ce que Ton a expofê 
dans cet Ouvrage , ih fe font rejlraint^ 
à dire à Icors M^iitres qa ils ne voudroi'ent 
jgas façonner des Vîgnes de la manicn? 
qu'on 'te demande , quand'n ème on leur 
donneroic k double de ce qu'ils ont 
pour la fiçon d un Arpenr. Tous ceux 
tqai parlent ainfi » ne: (ont pas d'honctes 
gens > car lorfqu'tls fi>nt uae: fois conve« 
Tius avec leurs Màîties d'une ccrt4ine 
femme pouft-feçonner de- la Vigne , ne 
doivent- ils pas , pour peu qa ils ayenc 
de bonne foi , J^i donner toutes les fa*-; 
i^nr', 6îns en obmçttre ni akerer aucu- 
ne 9 ils^ içaventfort b'en qu^[>n ne les- 
paye qaà cecte çondkionrv ib ne doi^ 
vent donc- ^s trouver mauvais (T on tes 
Ti-aite de frijpors^t torfqu'ils y manquenCt: 
fàvouc que ce^ietme eft dur ; mais ea 
Vcn'té^il eft impoffible que* loi» ne (bit 
indignp contre. ceux- qui manquent a leuc 
parole • 9c qui volent (î impunément î 

car aeft- ce pas voler q^ie dé ie faire 
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17^ Manière 
payer pour des façons » on que I on 
donne pas y o% que Ion donn,c mal > & 
dans dei» tems ou Ion ne de*'roir jamais 
coucher à la Vigne \ Ëft-ce leuc deman- 
der trop , que d exiger d*cux qu ils cul- 
tivent les Vignes de leurs Maîtres t com- 
me il iaçonnem celles qui le^r apai cicA» 
nent \ ils dirent lans doute qu'ils ne le 
jJcaveat pas » parce qu'après avoir donné 
un iabour à leurs Vàgoes » iil vieot à 
tomber des plujes abondantes » ils le re- 
commencent» ce qu'ils ne (ont nulle* 
ment obligez de faire aux Vigries de 
teuts Maicrci : { en conviens ^ mais à cela * 
prés t if ne doit j avoir aucuae difi^« 
tence^ & même ils ne doivent pas tant 
fe prévaloir de ces labours recommea- 
çez i car cela ne leur ludve p« auffi fou- 
wnt quiU le difent ^ & il leur acriye 
prefque toujours de rcçciiiUix plus de 
Vin que les Bon geois ^ à proportion des 
Vignes quiis peuvent avoir \ aialî Toa 
ne doit pis attribuer cela aux labours 
QUils recc^nmenceui toû;ours , à çe qu ils 
4iicnc , après tes pluyes ^bo^^danics > 
- wûAn aux labours ordinaires qu'its doiv 
nent nûeux daas leur Vignes » qu'ils no 
font dans celles de leurs Maîtres. 
Pluiieiirs iiQurgeqis ^ant iu U pie« 

« 
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de bien eulti'Oer la Vigne. 179 
micre Edition de cet Ouvrage , ouvri- 

, rein les yeux » abn d examiner les façons 
que leiiis Vignerons donnoient aux Vi« 
gnes qu'ails leur avofcnt confiées pour les 
bien culuver » & trouvèrent qu'ils ne 
s acquittoienc pas aiTez exaâenient de 
leur devair ) en ce que leurs Vignes 
étoient mal faites » qu on ne iens 
donnait pas rouies leurs façons ; & corn» 
me ces fortes de gens ne veulent prefque 
jamais âvoiier qu^ils ont tort > dans le 
tems même qu'ils font des fautes» dont 
ils ne peuvent difconvenir -, plufieurs ré« 
pondirent à leurs MAities » qu i/^ dtvt^ 
noient bien mal uif(z, : mais S en pajr^nt 
les Vignerons on teur donnoit quelqnç ^ 
pièce de monaoye de manque » ou quel- 
qu'ure qui ne tut pas de mife > parce 
qu'elle ièroit de mauvais alloi , comme 
cela peut qu<lqujefoii arriver } il eft cer- 
tain quils re voudroient pas la rcce* 
▼oiV » cj c|u'ik la raporteroient prom« 
ptement » s ils re s en aperc^voienc qu'a« 
prés ravoir reçue > & fi un Maître refu- 

' toit de dorncr ce quv manque â la paye 
de fon Vigneron > ou que ne voulanc 
pas reprendre les mauvaifes pièces de 
monnoye qu'il lui aucoit données » il lui 
dixoit > qu// divàcra bien mal atfi i il 
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£iuc airoHcr que le Maître aoroic tort^ m 

ceue occaik)!! » parce qu'il doit payei; 
exaâemcBt à (on Vigneron taat ce qu'il 
loi doit » & ne loi> aooiicr que des pie^ 
ces «de monDoye qui fbient de mife*. U 
en doit donc être de nafcme d'un Vigne- 
ron à l'égard de (on ouvrage y & une 
qu'il ne lera pas bien fait > le Maine 
iera toujours en dfoit de Sr'en plaindre > 
§ic d y reroediei. ^ & le Vigneron aura 
soujoufs tort , loifqu*il dira en cette 
eccafîoà qae (bn Maître^ (è .piaiiu fans 
iujet, & qu// tUv^nt b^» mal ajfe\ 
p*irce qaVl veut qpe l'ouvrage de fott 
Vigneron foie bîea fidt^ i^oiiqii it le paye 
Jbieu ; & loifqu iU ont affaire â des Maî>. 
très aflez iimplcs , pour croire aveugle- 
4Z)ent tout ce qa ils leur ^ifeat f & ailez 
indolcas p^nt nepas vciUei: lui l'ouvrage 
' qu!dn leur £aif ; iL di/cnt^enu eux qu!il$ 
ont à fairâ aux meilieiiis gens du mon- 
de s que jamais ils ne l&i^ àiCcm liea 
jtouchant les raanv^i^ façons de leurs 
Vignes , non plus que de celles queloa 
p^(le qu en6n ils ne font* point du tout 
aifiM^ L (crvlr. J'en conviens ^ & 
s'ils n'a voient tous pour Maîcres que de 
ces perfbnnes qui compofcnt le nom- 
hiQ des Qninîe. vingts y 'jc (uis £ôri. pet- 
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lien ifiUivtr U Vigne. «fi 
fuaiié que cela leur feioic ua vrai plaU 

La plupart des Vigrerons qui travail- 
Jenc pour des Bpuîgeois ^ ne pouvant 
foufFnc qu on cxxgc d'eux , qu'Us faflerrt 
exddefrenc leur devoir » <uit dit d*uii toa 
de doiSteur » Us Rp forgeai s Jim^nt 
hicv attrapez^ ji Us VigKcrjons Uijfofc^t 
là Uurs Vignes s & moi je dis que les 
Vignerons fereunt bien plus attr^fcp ^ 
fi les Bourgeois les UilToient là i çar il 
eft bien plus facile aux Bourgeois de 
vivre fans faire travailler a leurs Vigne5» 

aux Vignerons fans y travailler lorfr 
qu'ils nonc aucun bien ; <:ar là plug|U^ 
^es Bour^ois en ont allez pour vivre 
indépendammenr de leurs Vignes > p«ir- 
qge tres-fouvent ikisè iredt^nc pas même 
'Ce quils y mettent ,1 ^ que cependant 
ils ne lailîenc pas de vivre j ainfi les 
Vignes ieur étant à charge » il leur (ê« 
loit bien;plus avantageux de les mçuiç. 
Xoutes y Qu au moins une partie » eQ 
.Tercesiabou]:ables ^ en )?ié t&c» Il y a 
* toute aparence qu ilsjr,trouyeioient beaifc 
'coup mieux leur compte , & qu alors pltti 
iieurs Vignerons firoient bien attrapesi,^ 
xju'ils ne feroient pas tant les rcncheriss 
iCc .ne parleroient pas ia^bkmmcRtà IpuM* 
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Maîtres comme ils iont quelquefois^ 
parce qu'il (c trouveroit beaucoup plus 
d'Ouvriecs que d ouvrage à faire i car 
une ceiic qa on veut cnfèmencer , ne 
demande que quelques labours , au lieu 
qu'il faut ic ^voilier à la Vigne prel^ue 
toute l'année j ainfi les V»g!>es é une ré- 
duites â une certaine quantité » il eft 
conilaiit qu'il fattdroic.beaiiCi>up moins 
de monde pour cultiver -es terres i & 

*|c ne Içai fi ce que je d's n'arrivera pas 
d^ns U fuite i car il pourroi( ties-bien 
Ç^aiïç que ia p iipart des Bourge >is , 
re&ûtez de toutes ics friponneries que 
les mauvais Vignerons leur font , de ta 
peine qu'il y a de veiller fans ccffè for 
^ttt duurage « quand on veut qu'il foie 
bien fait , de payer cKeicmcnt les façons 
de Vignes , du Ftffnicr , du Charnier, 

' des Fats , & des frais de Vendange , 5c 
de voir quelquefois le Vin à un fi bas. 
prix , qu'il eft impolfible qu'ils puiflèat 
setirer» ni ce qu'ils ont avancé , ni cç 
Que leur doit produire l'argent que leur 
à coûté leur héritage. Je ne fçai, di<-jc, 
fi toutes ces confiderations ne les dérer- 
mineroient point enfin à réduire leur» 
Vignes k la moitié de ce qu'ils en ont) 
fi cela étoit » il eft cres-uii qu& toutes 



Digjtized by Coogl 



dt biem ^uttivtr la Figne. iSf 

•es cholèi icroient a beaucoup meilleur 
m^tcïié , que le Vin fc vendroît toujours 
un pïtx raiiomiabic , Oc que Jes Vigne- 
rons qui font infolens > ayant beloin d ou* 
vrage afin de jpouvoir vivre , devîcn- 
^roiçriC plus ibuinis , pourvu que leurs 
Maître au lieu d*avou pour eux une 
bonté mal entendue , les craitailènt avec 
plus de ferneté ) car il y en a beaucoup 
qu'il faut neccflairen ent prendre de cette 
aiaaière > pour qt e Ton puifTéen être bien 
fervi*, gens U font cou lours tels 

qu on . les tint \ car fi un Vigneron s'a-i 
perçoit que fon Maître ' ait beaucoup die 
ménagement pour lui 9 il en devient pou^ 
loidinaire fi infolent ,quoneft fcjjiçn-tôt 
©bligé de s'en défaire ; &• fi les^otir* 
Igeo^s vouloiçnt agir de concert , pour 
•mpcchcr qu'on re les trorripc > comme 
^Diit afiez fotfvent le^ niauvais Vignerons 
afin de les cvompet *) il y auroit fans doute 
moins de fripoi-neries . & une plus gran« 
^ fabordinatiôn \ & rCout en iroit beau- 
coup mieux i car quelque chofe que fa{l 
^fcttt les mâuvais V'gnerons'pôur fotigrer 
leurs Maîtres $ ceux ci les feront taU)ours 
dépendre d eux autant quM$ îe voudronti 
il ne fiwt pour cela , que les payer toô- 
f0tti!^ avecî'^aiâitûdë & savoir que 
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(ces- peu de communication » Se fkaaxf 
de fj^raiiiarité avec-eiK, À moins qu'oi 
JD6 les connoitlè d«ne creape d cCpnt à 
. n'en devoir lamais âbufêr .: ce qui eft 
a&z tare \ car je ne (çaaroism'empècK^ 
de dite que ce ibnc lev M>tîuet qui pouc 
l'ordinal ic gâte» vt leurs Vigr.erons par un 
excès de me .agemenc , que ces gens fç^* 
vent ratemeiu mériter , quoique nean» 
moins il -Toit toujours tems de remédier 
i ce md , paiTqa'il n'y a qvià les chaâèc 
lotfque Ton n en^eil pas u>ntenC. On voie 
afïèz qiie je ne parle point ici des Vi* 
gnerons qui font rhonète» gens , parce 
que ceiix4i ne s'écartent jamias , ni de 
^eur devoir , ni du refpeâ: qu'ils doivent 
à leittiMaÎRes \ mais ièalepaent de cem 
qui aptes ^voii gagné lefpcit.dc leurs 
Maîtres , leur font açïoire tout ce ^|m*il« 
veuleat , & cirent queiquofois des héri- 
tages , èc fans rien rifquet , plus de pio^ 
fit que ceux qui en foi« ks Maîtres. 

L'indiffercncç que les mauvais Vigne- 
lODS ne foirt que t^op pj^toitte dans tant 
d'occafion^ > pour les. intec^ de leats 
Maîtses , ne yicnt. aiTut^ment que 4#. 
l'antipathie qu'ils entretiennent conti'euï» 

& de l'attache in^modeirée qu'ils ont 
fout tout .cc:, qfi te*jçeg«4cL.*. il «îeo 

ttOUY» 
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tfôuve qni la potifiènt (i lein , & tn toa- 
tes -choies > qae qaaod même oti leur 
donn roit pour les façons de Vignes urc 
fois plus que ce qui.eft réglé*, ils pren*' 
droicnc volontiers l'ai^menution « maie , 
ils ne les cultiveroicnt que comnre ils 
faifoient auparavant , on s'A* les façon- 
noient un peu mieux » il eft très - con- 
ftant que cela ne duretoic qu'autant de 
teras qu'il en £audr«rit pour en^onnit 
leurs Maure» , & qu'inlènfiblement ils 
en revieadroieot à cultiver leurs Vignes» 
commie ik faiibient auparavant une aug- 
mentation « Cl l'on étoit alîèz iîmple pour 
la leur donner , afin d'en demander en* 
core ufie autre « qvn iàns- doute re pfo4 
duirpit pas un meilleur éfet qtie la pre« 
micre , tant ïls.fbnt intere(Tcz & de maUf 
vaife £bi ; de ceft tellement UJeur erptir» 
qu'un Bcjprgeois pour engager fon Vi-" 
gneroh à iSénaè:er fon Charnier vn peu 
plus^u!il .^iiott « savila de lui donnée • 
quatif jouées de fuite , fuiSfamment de 
b©is fonr- fech4uâèr pendant tout l'Hjr- 
Mâc»i q9t eit toû)oars la Éiifou de toute 
I af^îée .où. ilji eonfomment le plus d« 
Cbarnlei , parce Qu'il n'eÛ; pns lié , Se 
cp'il £^it. froid) il en bi ula effedivcnient 
mpe^ m9xv^ pppiUatks deux prcn^ieLcs. 

t. 

• t' 
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années > apcés krquelies il reprit peuii 

• "peu ibn premier train -, Ton Maître s'en 
-étant aperçu , jugea à propos de ne lui 
plus donner de bois pour iè chauâçt » & 
fxlc l'envoyer ailleurs brûler du Charoier* 
•On voit clairement par la manière d'agir 
de ce Vigneron , que s'il ne ménageoir 
guéres plus le Charnier de Ton Maître » 
dans le tems même qu'il lui donnoit du 
bois pour iê chauâ^r , ce n etoic que 
pour couvrir ià friponnerie , auiS-bien 
qœ celle des autres Vignerons qui fe 
croBvenc dans Je même cas } car il n'eft 
pas aifé de comprendre combien ils Ce 
4bûtieDfient les uns les autres. 11 eft cer- 
«ftia que & un Vigneron fait- quelques 
friponneries connues des autres , ils n'en 
avertiront jamais Ton Ma^tte qu'après 
qu'il l'aura chail^ de ion héritage , pour 
en avoir remarque lui-même > de forte 
qu'ils ne font connoître le mal qu'après 
que l'on y aura remédié ; & comme il 
eft afffqz- difficile de les furprendrc, parce 
qu'ils -veillent contiimeliem^t » pour 
couper^eur marche aux perfonnes qu'ils 
fervent , & dont ils aprehendent les 
jttftes {bupçoDs : on ne doit jamais he« 
fitet i les chalïbr dés la première fripon- 
nerie ^*on lenaaiquc en eux , patot 
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de bien cultiver la Vig^eZ itj 
^n'on doit necdrairetneat préfumer ^ à 
cau(e.dç la rai Ton qu'on vient dire » qu'ils 
en ont fait beaucoup d*autres , dont on 
B a pas encoie la connmiTance. Mais di^ 
ra»t«on » il faudra donc ablolunient (e 
îîiectre fut le pied de charger foovcnt 
de Vigneron : j en conviens \ mais il 
jî'importc , on ne doit pas pour cela 
rebuter ; car ce changement fera tou- 
jours plus de tort aux Vignerons que 
Ion chaflera » que non pas aux Bour- 
geois 5 tant qu'ils auront la réputation 
de les bien payer , & de ne les pas trai- 
,ter trop duiemei)t : ]e dis trop dure- 
ment , parce qu*a moins qu*ils nefoi«nt 
iionèces gçns , .& d'une bonne tten^ps 
d efprit /il eft très dangereux de les trai- 
ter .avec trop de douceor s car on doit 
èxrc pe»fua<lc que la plupart a ayant pns 
un tiop bon fond , ni une trop belle 
jéducatian; ils ne reconnoifTent iouveot 
les bontez qu'on a pour eux > que pac 
Tingratitudc , la mauvaife foi , & une 
ruftàcité confbromée , dont^ls donnent 
des marques en piuOeurs occaHons y au 
lieu que quand on ufe à leur égard de 
beaucoup de réictve « & qu'on ne leur 
fait du bien qu autant qu ilsen méritent ; 
ils s'écancnt.bteûiaoiM dn^fcfpeék qu ils 
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doives à leurs Mai^rps > s y attachcM 
da1r4^cage^ & vivent ions eux dans une 
plus grande dépendance ; ainfi je croi 
que 1 on pourroit leor âire raplicacion 
de ce Vers Lacim 

Traduit dans notre Langue > en termes 
à la vérité » un peo Gaulois i mais qui 
nca oi)t PAS pour cela moins de £acce« 

Qignfz, vilain , // vqhs poindrs. 
Fo g^^^ viiain ^ il vêHs wè^drd. . 
' Je cfotdonc qMe Ton ne içaaroit gué- 

res fe. di(pe»^èr de condamner certaines 
peribnaes \ qui (e conumiaiquent tfop 
1 leurs Vignerons i qui après s'être in* 
feuliblement rendus trop familiers avec 
4euc$. .Maîtres y ne manquent jamais de 
cperdfe ^e refpe<Sl qu'ils leui doivent i &c 
'je le dis encore ^ que quand une fuis ils 
en font venus là » on en eft ii mai (bcvi^ 
qu'on Te trouve dans uneaecefSié indif- 
penfable de les chafler , pour en prendre 
d'autres : car euân il eft tres-naturd de 
voulu ir être toùjoujs refpedc & bien 
^♦vi y par des gens qu'cm paye bien, 
^ qu oa loge chez foi* Ce que je dis 
des mauvaifes fuites de la tamiliartté 

^u ^ i^ve« &s Vipîtfans > airive affe», 



i 




de bien enltivcrU Figne. 1^5 
ibuvem à quelques Artifans^, foir parce 
qu'ils ne pénétrer. e pa.s d'abord jufqu ou 
les cbofes peuvent aller ^ioit parce qu'ils 
croyant fauflcmcnt pouvahr gagner par là 
Jeur cœur » afin d en être mieux ièrvis^ 
Oit parce quils s'imagiaent ne. dévoie 
point mettre du toot , ou que tres-pci* 
(de diâ^rence entr eux & leurs Vignerons» 
quoique cependant il foie toujours ne^ 
cefïaire'^qu'il s y en trouve auratnt quH4 
doit y en avoir entre un Maîtie U ua 
X Domeftiquc; 

J'ai tâché de faire connoître daas ce 
Mémoire le droit des Bourgeois dans 
toute fon étendue, â peu de chofes prés, 
& It neceflité indifpen^ble oà ils font 
tous 9 de veiller exaâeoient (m lauvrage 
de leurs Vignoccns^ pour les engager 4 
le bien faire v cslv û eft certain qu'ils ne 
fe fout écartez peu à pe« de leut devoir» 
qu*à caufe de Tindo^ence dans laquelle 
tears Maîtres ont vécu è leur égard de-^ 
pyuis plufieurs années ) c^eft pourquoi o» 
»e doit point être furpris de voir au-^ 
^ourd'hitl plufiears famiUes rainées j pour 
avoir eu uop long^ rems des Vignes 
qu elles n*ont pas /çû faire valloir , ainô 
i^u'on Ta marqué dans rAvertiflement. 
^ Je conviçns que le Vigneron dok vivre 
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avec le Bourgeois ; c'eft* à-dire , qu'il le 
doic payer exadement à mefure qu'il 
travaille , le foulager dans fes prcflans 
be(biiis^ lui pajrer qudquefois des horo^ 
Qies de journée , daus le teins des labours, 
&: même aprëî la Vendange , fur lout 
lorfqu elle a été bonne , loi donner quel- 
que chofe au-delà de ce qui lui eft dû» 
pourvu que Ton foit bien content de lui 
&: de foa auvrage ^ fans neanmoint: que 
ce qu'on lui donne puilTe jamais tirer à 
aucune conféquence pour la ftiire : & fi 
vn Vigneron avec qui Ton en aura ufé 
de la ibrte » a refpdc bien tourné > ce 
fera un moyen fur de l'engagw à faire 
encore mieux fon devoir dans la fuite ^ 
parce qu'il fc trouvera avec un Maître 
qui fçaura toûfottts récompenfer fa fidé- 
luéi car il eft confiant que le Vigneron 
doit vivre en travaillant fous le Bour- 
geois s mais il faut auflt que le Vigne» 
son fafle vivre le Bourgeois % ou du moins 
qu'il y contribue , en façonnant fi bien 
ies Vignes ^ qu'elles lui saportent beau» 
coup plus que ne font celles que Ton 
néglige 5 car on voit' fouvent le Vigne* 
£on vivre avec le Bourgeois y & le ^ur- 
geois lorfque la plus grande partie d^ 
4» bien conitfte «n Vignes ^ mouiu. di 
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iê bien àtiftiver la Vigml i 
faim avec le Vigneroa ^ paice que celuit 
ci eO: cres-exaâeir.enc payé de tout (on 
«Bvrage s & que celui Jà ne tire pas de 
lès Vignes 9 à beaucoup prés ce quelles 
devroienc iui produire â elles étoienc 
toujours bien faites. 

}e n'eus pas plutôt doané au Public 1* 
première Edition de ce c Ouvrage , que 
phifiettrs Vignerons , dont la plûpart ne 
Içavent pas lire » en jugèrent fur ce qu'on 
pût leur en dite > & particulièrement par 
les endroits qui leur paroif&ient le moins 
avatitageux } c eft ce qui leur fit dire fans 
aucune réflexion , que je se voulois pas 
qu'ils gagnéijfent Unr vtt^ ; il eft vrai que 
fi gagner féL vtf ^ c eft volec le Fruit ^ les 
Râîfins, le Vin, & le Charnier d'un Maî- 
tre refttfer à (ti Vignes une partie de 
leurs façons } donner mal les autres , & 
dans des lems qui font contraires à la 
Vigne > & eniîn Itii farre tort en tout ce 
qiiMs peuvent » ils ont cffcûivemcnt rai* 
fbn de dire que j*enipêche , autant que 
ft le puis, qti'ils rxt gagnent hmr 
mais (i gagner fa vie , c eft fe faire bien 
payer d*un ouvrage qu*bn aura fait avec 
exaâitude & fidéatc il eft tres.(ur qn*ils 
CDt tort > car ce ne fut jamais U mon 
intention > comme il jcift facile d'en 
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juger, par ta con.fjoftcadon jqUtQ» peui 
encore faire d'un Ejfemplaire ,ci«. chaque 
E(ïitioiv<le cet Ouvrage : je né crpi-ps* 
qu'il fou bi^p <ii£cile d en, tcouvei dô la 
ptemiete , puifqu'on en a tiré un nom- 
bre tre&-con(iderabIei & fi les Vignerons 
trouvent que i.e me fois ^êrviàJciu égard 
de quelques termes un peu dars , 
.ne tombe point du tout fur ceux qui 
i^nc honêtes g>en£ ». /èule«x^nc lue 
ceux qui ne le Tont pas > c'cft pourqujiÂ 
je croi pouvoir dire avec Hn Poète :^ 
Si le méchant j*ai demaf^ftii . 

^elU ratfon a de ft plaiftdn^. 
Vhçmmt fm n<Ji point attaque, : 
Il n'y a (Jonc que îes fsipons qui p«î^ 
èi)t fe plaindre , parce qu^on tache ^ 
déc^oavf it; leurs friponnerie? i mais ccu« 
qui !e font , «ont quà dirvenir.feoncce» 
gens» & je fuis lot qu'alors petfqnne ne 
ih plaindra néanmoins jufqu à _ce.q"« 
cela arrive , on pourra .toujours ie ietvit 
des moyens que je donne > ppur faire en» 
forte que les Vignes des Bourgeois foicnt 
aufïi bien cultivée» que celles dps Vign«•^ 
rons i ce feroit pour le Territoire d'Or- 
léans un avantage très- confiderablc , puit« 
qa'9Q,y rcccii^iJerpit tous .les tiea 
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«a tnème U moitié plus de Vm que l'oa 

t^6 fait » (>arçe qae les Bourgeois y poi^ 
iedeni i^lns ^de la n)tyitié,des Vignes , ic 
4i)u'il y en a iine^ gr&nde qûantiië dans 
iee Vignoble.* 

11 m*auroit éèé adez facile de joinctre 
à ccr Ouviragé » pluiiéucs aprobatibns.» 
jpuifque jè.ii aVois qu'à prcntixc celles des 
Vignerons mêineil , cfue ;'ai con£uitéiuc . 
plunëurs Aiticles , & à qui j'ai, couc lu oii 
•confie pour l'examiner à ioifir , avant que 
)c le donnàife Vu Public ; ^ mii ont wo\ii 
qu'il n'y avoit poiht de réplique à fai^e^ 
â ce que je dilôis i & ces Aprobateuirs 
ii'auroiént f^rèmenè p6ihc été iufpeâs » 
|>uirqtte cjï font des plu^ habiles £^ dés 
plus experiiiienrcz qu*il y ait dans leur 
Acc i mais jè n'ai point V(^ulu le Taire, 
=^ouE lié lei pas expoièr â efiuycr les matt- 
♦aif traitemens de eeux dont on déc.o^- 
les fripoÀneriesj car'ij y"a|bute apa*. 
icnce qu'ils n'àturoiènt pas clé épargnez, 
^tCqàç qublques - uns ('peut être pour 
«n obliger de tenir captive la vérité q«ic 
je tâché d'cxpofer dan^itoucfon iouf aux 
■^VOL dé tbttt^Iè monde } ont éu , à! ce 
^ue l'on Va die , la tciWériié'& llrifo- 
tcnce de me menacer n'ayant pas eu 
*iFez d'cfprit pour co^préndre'côinbïén 

*• '* ' * V *i ■ ' »|A<.' l 
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CCS menaces leuc (siCoicat ât iost 4 ette* 
'mcmes* , puirqu 'ils jceqiiQient par U 
£dupables , ôa du moinf fort (uipeât « 
de U négligence Ôc de l'inâciéliCjéi dont 
on accufe les mauvais Vignerons j <juel- 
qu'autres ( p!(Bt Itre auiS fciponk» ouff 
'moins vioïeas « ofu plus rafin^ que Ui 
jpreaaiers ) om die a Icuis Maîtres » dans 
fe temsquils leur lifoieni quelque chofe 
de la première Edition de cer Ouvrage» 
que le PagUr foufroijt tout > mai^ il s'eft 
ttouvé de ces Maîiréte'qûi leut' ont t^r 
pondu que pour tw , ils ne featoient 
'^4$ d'humeur \ Joiifnr tout , & «ju'il» 
■préteadoient I^s obliger dé faite il^vc^ 
'ûik téur devoir > a^cc aotaia d'exadtcude 
'qu'ils faifoient pa^et de Vcur.oravaiT. 
Coninie je ne fuis deveiAi l'ennemi det 
'inaUvais Vignerons» que pour leur avoir 
dit la vcrite. Piohit fAÏins fHm immicm 
'ifirûm Âiéehs, Js ùàs j^qïÙéM qua $ 
'favets. çouy^rt leurs friponoeries Au lievi 
de les metuéktt jour y cominc je l'ai fais, 
iïi hi'àuirpttétor aproiivé t mais <ie que Kao* 
^ Kpis dii V nWoic pu leur parqjue agréa* 
"tic. faîns étire èn même tenis contraire ;l 
'hk'yCrie^qué fuis fim obligé dr(buientt 
^ ô^i^tôc que lé àienlbnge. l'sÀ donc toû» 
f oiîri b;én compris; que je nfe icndtois 
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df h'ten ettltiver td Vignt. If-jr- 
o4teoy. aux fripons en. liécouvcant 4«tt« 
mauvailc conduite à .Tégard de leurs; 
Maîtres > mais s*ils me haiflibnt fàqis Au 
* jet , màiik bsbufrtHff me gra^f* J'ai 4<5j4 
|a fatis&^pn mç voit a^tamé pat I« 
tolu$ lîiine partie des Vignerons j c'eft-i* 
dire ^ de ceux qui Xont les plus b«bilfi> 
4c les pliv Uonètes gens , parce quMs 
(Qonyiepnent que j'écris fans paflîon , puiC 

Sue je parie des Vignerons qui fane leor 
cvoir j avkCCt avaacag^ufemen^ qu'ils le 
peuvent fpuhaiter » èc qu'il paroît quç- 
. je n'M)am«s eu d'uutr^ idçffein que dW 
Oruii;e les Uwcs qui xic fom Pds a(&:( 
éclairer , & de faire rentrer dans Içuc 
dévéic les Vigocirobs qui s*eti icattmt 
çrop a j^n qUiC CAUX-ci pe tronjpçot 
plus , ^ ^uc ;:eux U ne iç l^uiTcnt |)lut 

1 -• ' , • - - . 

s 

« » t • 

te»?' ' 

•■ . Rij 
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JiAùRois dit qaclquc, chofc dé U 
faaniere de faire la Vendange & le" 
' Vin , comme on me Tavoit demandé; 
mais je ne lai pu, a cauf; de lemptcf-' 
lcme|it que l'on a fait paroltre pour la 
&amd& E<iicion de cetpavrage , auquel 
jç ne IçaurQÏs donner que mes heures 
perduët » ne pouvant refufer la plus pré-- 
cieu(è & la plut gratide patrie de niotî 
cems » i une étude plu$ fçrieuiè & plu^ 
Ooovenable â uine perfbnnc de mon ca- 
radtere : il m auroic mftmé été âfièz dif- 
ficile de donner fi-tôt cette féconde Eiii- 
tioB » fi la providence n*ayoit heureufê- 
jtnenc fait naître loccafion de me fépat 
rec pour quelque rems de mes aâ^'ires 
temporelles *, mais i efpere dans la fuite 
donner cette fàtisfaâion au Public , que 
^ )C prie de vouloir bien roc commtuii" 
' quet fes lumières' fur «ctte matière , ie 
tâcherai d'en profiler » comme ie l'à^ 
fait de celles que l'on m'a données de- 
puis la première édition de cet Ouvra- 
ge , qui ncll que cr^t peu de cholè pat. 
raport à celle-ci,, comme il eft aifé de, le 
vair ;^il eft vrai que je croi atroîr rçt- 
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Icmcnt «fpuifô k naaticre ^ qu'il inc pa- 
roît ne refter aucune chofp à dire , au 
* moins qui puiflc être de conféquencc i 
& fi je doiinc quelqqe chofe toucharit 
la naanietc de fairp I;» Vendange & }t 
Vin , on en fera un petit Cayçi: fépatè 
de l'Oimage ; mais néanmoins tiré fuf, 
ia même ferme , & de la même gran-, 
deiir , afin que Ton puiflè joindre le.touc 
en (êmble • fi on le fouhatte » & n'cii 
^âite qa'un petit Volamç. 
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FOVR VINTELLIGENCB 
tU qHtlquts Mots (^ue tout It mo»à» 
tiefi obligé ^(Httndrt* .- 



A. 



ACco'ct 9 c'cft lier le bourgeon t^e 
la Vigne au Oiarnier , avec de U 
PÂille trempée 4ans de l'eMu 

Afficher 9 c'çft raFidichir la. peinte du 
Charnier afin de l'epipêchet de 'poilr-. 
oc » & faire enferre q^'il entre plus a:ir&- 
itient en terie loirqu'o» ly f)ique pour y> 
lier la V-iere. < . ••; ^ • 

Ainbuu^oieat. La partie du^îjK^u'oa 
pjame , couchée fuf lc,X<JiuUge.çu envi- 
Xijn , cft fâmhiaifemeKt. < m; .: • i p 
Anneaux . tes Anne^iHx Ç<m de», vleues i 
m'ôn .Ue en rond » au lieu ,dq les étei)- 
ore en long , ce qui ëp^rgne, un. Char-r • 
nier ou Echala». ' ■ t ^- , i 

►A0ai:mentcr.,.,c'eft amadèr le .Sarnient , 
iqui fort delà Vigne (or fqu'on l»' taille,'. 
uç..eo f«i!^ d.e. pçcùs fagpt^ ^ quo« 

V 
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apelle Javelle dans le Vignoble d'Ot« 
leahs. • • • 
Âubom » c*e(tl*<si}4roit du bois qui e(l 
le plus preil derécoirc^, Si qui a le moins 
de qualité , parce qu'il eft (u|ec i être 
faqué de Vecs \ ç eft pOMrqv^it cette e& 
pece.de Chatniet dure peu de tems dans 
laVignç»: ... 

B. 

Bauge , pluGeurs .braffees de Charnier 
tnifes en un monceau , & prefque tou- 
tes droite^ ^ Ibnt une bangt, ^ »T 

Charnier ou EchaUs » eft an brin de 
bois qui a quattepieds & demi de hauty 
aul^feel on lie & âCcolc la Vigne^' •• 

Chevalet! deux brins de Charnier 
croi(èz, fiçhej^CQ tecre , ôc^ûcenus par 
un troifiéme , qa*on mec par deiTous, 
ibnt un ChfvMit <i fu^ lequel on met 
environ vingt-cinq-ou trente Charniers, 
qai d*an bout touchent à tetré , & de» 
l'àatire (on% apuyez fur le ChevAUt. 

Chevoli , ceft de la Plant& que Toii ' 
mer en tenre l^ns l'ambiaîiar , pboi ne 
l'en cirer que lorfquelie aura fait des sa* 
ci-n€«, qu'a fin de la planter dans un çnj 
droit où elle doit reflet» V - » - > 
^ Colleter , c'çft lier la. Vigne au Chaf * 
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nier: par lè bas feulement y pour empê- 
cher que les vents re gâtent les Coffons 
«wiat ou on la .puide liée entietemeot. 
^ Collons 9 hi CoJfans font les œilletons a\tk 
Sarment ,:qui ioht couverts d'une efpeci 
^holaétc) d'où fort k bomgeoà*/ 

Courgée ^ c'eft la partie du fep qu'on 
alonge fur Ja* p^oLiee pour Vy lier.-- 

Croy ^ il y a de deuxibices de Croys, 
les uns étroits ^ ayeélefquels on tire le 
Fiiniier ;d&^ Emcies , & charge les hbt- 
tiisteaiix ipcMA^ le?fK)irter .d^^ Vigi^j! 
les.àucies larges , dont fe fervent les. Vi*. 
gnerons pour travailler à la Yigne. / ; 

Druges > ce font ^es bourgeons ou dej^ 
cpillétons qui, rç^pduftcnt' apïTes qu'on a 
cogné les Vignes P9T àe^n$^À U hautenCr 
des Chatni^s ces i)r/^w.pfoduifeo^, 
4(rez louvent des Ràiuns qui onc peine a 
meuric , parce qu'Us ne commencent ^.^ 
jficwic, que, yets , le mais à'Ao}3&f ' • 

.;Bhpurgeduâe(;« ccft ôyeride ia Vigne, 

bourgedn. foperflu. J . , « . • -., 
- Ebroflër y lor(qu'on arrache ayeç vio^ 
l£$ip^..le.bourgQ9J) de la -Vigne, on i^^ 
kfàfc»: : -^.ivj * - . ) . - . ■ ; 
Bcbatidec » lorfqttCi la yigne pouife fog 

• 
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bourgeon d'une trop grande force , 8e 
qu'il arrive des chaleurs piquantes , elles, 
brûienr^ou echâudcnt le boargeôa $ pvoct 
qèH cft encore trop tendre*^ ' ^ 
5ï Etouffer > lorfque IW tire du Plant dé 
de(fus la Vigne « onf/touffei c'eft à^dire^ 
tôriqu'on le mec en terre ^xn Fagots ou 
Jave'les i ïâns ambiaifement , )a(qu à ce 
q^il (bit g€»iiœé< ^ \ i ^ * 

^ <3oumé , c'efl: la p^p^ratton de la 
Ë^nt^\ qUànd le Plaiir <|u%n a iwo^ 
«'Une petite couronne ^ui s'élève alen-^ 
tour de .la |>Jaye a. ^lors le Plane 

- Marré', f^cft lîn ïnftrurèer.t. large d'ed^ 
▼iron nea^ f oâce« \ U -lotig q'uî«[2^ ; 
éj: qai a an anneau de Fer > dans lequel 
on met un manche de bois bofTué , il 
fcrc à- façonner & labourer ht Vigne. 

Martinet j-erpcce de 4>ois<ixienïr» rond 
&. fagrchu , qui vient ordinairement i 

di'oits du b9is. La nature- (èiabie n'avoir- 
<îo-nné à la Vigne des Afarthets , qu'afin 
qu'elle put s^ccoiev ou^ fe lier d'«l'e<^ 
m&me aux Charnierç , ou elle elk dijjl^' 
iiù^hée avec dC'l Ofier»/ n.'/r..ij3L 

îf c 
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' MeuMe la terre meurie , {bit psr le 
Mie ou la gelée , en telle forte , qu*eU« 
devienne- comme de h ceiulre » eiiav^w» 

«a 

ble ) ou doi^ce à- manier. 

' Mouchet , les bfitis: de Sarment qmt 
(bat au bout des vieilles Viecces * fon& 
des MoMchets* ■ ■ . ' 

• N. ■ 

Nœud ùa ncpods » ibnt'ies eadioiC|- 
00 /ê forment les Cofïbns. • * ' • 

■ - > Omo(, t^eÇ^ une fciperficie de terre 
placce , oà on. marche £oui: travailler ^ 
la: Vigne*. . * ' ^, 

• ' . • . • . » ^» * 

€ - • « ' * ^ -* 

Paillor , les crofles pouées <\vA ont en- 
viron Huit pieois de large ^ & compoféè* 

Î>our L'ordinaire de «ijaa't^'fil^s > s'àpeU 
cnt Patlt'atf , ils font fort en vtCzgc àias 
Je' paies d'Olivet far Loiret il y en a 
encore besutfoup à faint MeCmin- 9 -iùr 
f dut dans les endroîis oà rolii plante d]» 
Xfufcat o« Gennetîn, •*"''••* • - ' 
Papilloter, on dit^<l*une Vigne qui ne 
j»Ottâè que languidàniménr » qu'elle ^ 4.- 

|Ploche oP'PieûçIîe, eft pn rnftiViiiient 

ajo^Qk'fC large' d'entiron trois à quatre 

poucei a' dans ^«linmU 'dHi<|0^ ish ^etW 
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manche dé Bois droit, qui fèrt â foiiiilcf 
dans le» teffe$ duces & piecreu(ês , ^ 
pour cotiper des racipcs médioctçs» 

Plant y c'eft le Saiment qu^on levé fur 
lès (èps de .VigDe'r pour ei^ ^iter desia 
• Slante. \ il y £n a^. de deax fortes-'» l ud 
liir playe , & l'autre chevoli , celui qui 
eft fur playe nfà ^jn^ de xackies » & la 
«{hèyoU en f * ' 

Playe , (è dit réciproquenient de l'en-d 
droit de la Vigne d'où, on a levé du Plant, 
U de rài)dtoît ^ Plant, qui tenoic ^ la- 
Vigne-- , • ' ' 

Pouces > ce- (ont les brins^ de Tannée»- 
^U'on taille ^ a deipi pied tout, au plius 
de loigugur. - *, ". 

- p4>iifQ., une poiiée de Vigne eft Qomrr 
pofée dç dettît^jiées. V « . - 

• Queuë d'annpaa,, çeft le blinde Sari* 
nienç qyi poufïè 411 b0ut de l*anneau » fiS) 
qui quelquefois içft ifai^jéi:: fukvaoïie) 
mais ccla'eft rare. , • -, • . ^ ♦ 

I t #-*.| 

Rannçr > quand on veut planter 'de U 
Vi);ue, on ouvre lapouée,^onIa creiif- 
le i un demijpie^ ptfis dp la pfofopdcur 
Où doit ètc« «c>terré! lq>Plàus «fc çci* 
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T A s L È'.' toi 
Roiiir , lorfqu'on a planté on étouffé 
àvL PJanc àxa^ un terraia trop haçaide i. 
Se que la chaleur ne vient pas alîèz tôt 9^ 
•fon écorce pearfit ^ & au lieu de prendre 
tôcine 9 il routt en terre • & y meuct.- ^ 

.< c • • 

Sep de Vigne fle pied de Vigne, font 
la même cho(ê> 

Sapage ou Sepage , ç'cû 1 cfpece de 
iliaque Vigncr - . 

Saucelle qu Sauterelle ». eft un btin de 
Vigne que ron coude ou couche en terre,^ 
fans déchau(7er Ja fouche , ni l'en fépa- 
ser 9 que deux ou trois ans après qu elle 
a été faite. - ^ * * . . ' < 
' 6erpe otrSar , eft un Itiftruroent donif 
on ie ièrt pour tailier la Vigne » - lequel 
eft moins grand quun Volin , & a fur 
le dos UD petit morceau de fer , lang d'un 
police & demi » donc 1« tranchant eft en 
. haut > & fert à rafraîchir les argots qui 
Ibnt au pied de la Vigne , les Vignerons 
nomment cette partie du Sa& le Maftbn-» 
nier » parce qu'ils s'en fervent comme 
d'une Mafle y pour abattre les tètes d*A-> 
loliettes ou Souches y qui le trouvent au* 
defHis au bois de la Vigne. 

&iée> ceft une ligne droite fur laquelle 
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les (êps (bat plantez , à deux pieds & 
demi de diftance les uns des autres.' 

Soulage ou Fonds ^ c*eft un lit de terre 
(^'unc aoue nature que celle de la Tupeti* 
écie,.6( qjaieil: (1 dure & fi gia;^e4 
les racines pour l'ordinaire ne font que 
couric delfat y fans pouvoir s'y enfoncer. 

V. 

. Viettes, ,cff ftwit. des brins de Sarment 
de l'année , delà iongueu^^de ^oii pied» 
j©u environ* , , ' 

Volin ou Serpe fbiit la m^me chofej 
le Volin eft plus à l ufage des Fagoteurs 
eue des Vignerons i ce^ derniersr ne $'ea 
ft:rvent ordinairement que pour coupeK 
iefr Haye» <, 4<>^ondet 4^ Arbres ». <9c 
9pointi( le Charnier. 
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